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Le Scénario Cinématographique 


(Par J. JOSEPH-RENAUD ) 


Notre très sympathique, très distingué confrère | l’un devait exclure l’autre! On emploie souvent cette 
. de Morlhon, dont l’heureuse carrière est déjà antithèsel Pourtant elle ne correspond à aucune réa- 
Ongue et qui connaît le « métier », m'a paru, en lité. Tout film est commercial, essentiellement, puis- 
Son récent article, publié ici même, restreindre d’une qu'il est destiné au public, puisqu'il doit en obtenir, 
AÇon un peu pessimiste l’éténdue, la valeur, l'ave- c’est-à-dire en monnayer, la faveur. Si, quoique acti- 


nt, de l’art cinématographique. vement et intelligemment lancé, il n'obtient pas cette 

Îl nous conseille de rétablir d’abord notre budget 
âVec des films commerciaux, quitte à essayer ensuite, 
Peut-être, de faire des films artistiques!.. D'abord 
otre budget général est-il si mince ? Précisons : l’ar- 
&nt ne semble pas manquer au Cinéma Français; 
0h entend parler sans cesse de compagnies qui se 
0rment ou se renouvellent avec des gros capitaux, et 
“entreprises particulières largement subventionnées. 


faveur, ch bien il peut contenir des intentions excel- 
lentes, des fragments remarquables, mais il n’est pas 
un film artistique car l’art, au cinéma comme au théâ- 
tre, ést à la fois un but et un moyen : le moyen d'in- 
téresser une foule, et même n'importe quelle foule, 
celle de Grenelle ou celle de l'Etoile, comme le fai- 
sait F'orfaiture. 

On ne conçoit pas un film sans public! Donc, 
première loi de l’art cinématographique, loi décou- 
lant des conditions mêmes de cet art : intéressez votre 


ais, et voilà le point : la concurrence étrangère. est 
tedoutable! Comment lutter contre elle? Surtout en 
N'imitant point les films étrangers, en faisant ( autre 
Chose », et cela aussi bien dans le drame d'aventures 
Que dans la comédie intime ou burlesque. Le talent 
da jamais manqué en France! D'autre part, avec 
Une organisation générale sérieuse et avec une rigou- 
teuse méthode de travail, on peut non pas diminuer 
€ budget de chaque film — ce ne serait pas une éco- 
homie! —_ mais l’employer d’une façon infiniment 
Plus utile. Maintenant revenons à l’antithèse qu’établit 

. de Morlhon entre l’art et le commerce, comme si 


public. Mais l'examen des moyens employés pour 
satisfaire à cette loi permet une critique moins som- 
maire et superficielle que celle qui ne s’occuperait 
que des recettes et qui serait funeste! Vous êtes 
arrivé à l'intérêt. Vous avez fait de l’argent. C’est 
déjà beaucoup. Mais par quels moyens? Des 
moyens archi-connus dont le public se lassera bien- 
tôt, ou des moyens nouveaux et heureux? Avez-vous 
élargi votre manière personnelle ou vous êtes-vous 


cantonné en de vieilles formules? Vos personnages 
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sont-ils vivants, typiques, ou de simples mannequins 
étiquetés?.… Avez-vous créé, minutieusement, leur 
vraie atmosphère? Votre style cinématographique 
— celui du découpage, des images, non des sous- 
titres! — est-il condensé, en relief, personnel >... Vos 
incidents se bornent-ils à nous ( empoigner » pen- 
dant la projection ou éveillent-ils en nous, la salle 
quittée, des répercussions plus hautes? A-t-on envie 
de revoir votre film?... En émane-t-il un thème géné- 
ral d’une certaine valeur intellectuelle? S'en tient-il 
à l'émotion de sentiment ou engendre-t-il l’émotion 
de pensée ?.. 

Examen à la fois artistique et commercial car le 
film qui arrive à l'intérêt par des moyens supérieurs 
aura sur le public une portée d’autant plus profonde! 

.et cela se traduit par des bénéfies pécuniaires…. 

Or, M. de Morlhon déclare qu’il faut revenir en 
arrière et qu'il ne voit que « deux genres dans les- 
quels le cinéma peut sérieusement évoluer » : petites 
histoires sentimentales, ou équivalences de Ponson 
du Terrail. N'est-ce pas méconnaître les ressources 
prodigieuses du cinéma! Des films pareils marquè- 
rent chez nous les débuts du cinéma. Ils demandent 
de l'invention dans le scénario maïs, une fois ce scé- 
nario établi, ils sont d’une exécution relativement 
facile, car les incidénts seuls y importent; la carac- 
térisation, l'ambiance, l’atmosphère, etc., y tiennent 
très peu de place... C’est de l'exercice de débutant. 
Tenez, voulant acquérir une technique pratique du 
cinéma sans gâcher trop de pellicule, je me suis im- 
posé, par précaution, de faire d’abord, et tout seul, 
trois mélodrames : Sept de Pique, La Villa Bleue, 
Protéa V, la contexture serrée du cadre devant ren- 
dre moins évidentes les erreurs d'exécution que je re- 
doutais de commettre... Mais, même si en bourrant 
1.300 mètres d'action mélodramatique on est presque 
sûr de ne pas ennuyer le public, faut-il s’en tenir là? 
N'avons-nous pas tous =— et M. de Morlhon tout 
le premier j'en suis sûr! — une conception infiniment 
plus haute du cinématographe et davantage de con- 
fiance en son avenir ?... 

Certes je n’ai ni mépris ni animosité pour les œu- 
vres d'action; mes humbles essais littéraires, romans, 
contes, théâtre, appartiennent plutôt, malgré leur 
forme très travaillée, à « l'imagination » qu'à 


conversations privées. 


« l'analyse ». Mais M. de Morlhon « va un peu 
fort » quand il écrit : « Je prétends que pour l'ave- 
nir, ce n’est pas l’âme d’un Flaubert ou d'un Taie 
qu'il faut prétendre voir revivre mais bien celle d'un 
Eugène Sue, d’un Paul Féval, d'un Ponson du Ter 
rail ou d’un Dumas père ». Il exprime ainsi une OP" 
nion trop courante dans le public, très nuisible au 
cinéma, et contre laquelle j’ai combattu en bien des 

Qui ne souhaiterait que le Cinéma eut son Flau- 
bert et son Taine!.…. 

Notre éminent confrère dit : « Je suppose qu 
l’auteur du film soit un grand poète... Si le premier 
domine l’autre il laissera au talent du second un 
place insignifiante dans l’ensemble de l'œuvre. L 
c’est le contraire, la pièce cinématographique devie®” 
dra un poème illustré de temps à autre par quelques 
images )).… 

Je réponds : « Un grand poète « cinégraphiste ? 
pense et s'exprime en images, pas en phrases 
sinon il ne serait pas un auteur pour l'écran: 
Son génie consistera non seulement à composer 
pour le cinéma, et rien que pour le cinémä 
des œuvres géniales, mais à exprimer grâce 8 
de l’action, par un regard, une ébauche de geste» 
un changement de physionomie, que sais-je! toute 
les nuances des sentiments humains sans recourlf ? 
la tricherie d’un sous-titre. Il n'est guère de © 
nuances qui ne puissent être ainsi visualisées si l'on 
cherche avec la longue patience du génie. Celles 
qui semblent « irrendables » il les « rendra » pour” 
tant à force de talent et d’obstination ».…. 


* 
#_# 


M. de Morlhon dit encore à propos de Madam® 
Bovary : « On verra combien cette histoire, quelquê 
belle qu’elle soit, est peu de chose par rapport à le 
forme sous laquelle elle nous est présentée ».. 

J'ai écrit, souvent, que le cinéma doit recherche 
les scénarios écrits directement pour le cinéma et noû 
pas adapter des livres ou pièces célèbres faites pour 
la lecture ou pour l'audition théâtrale. (Joue-t-0? 
sur la clarinette les concertos que Chopin écrivit pou 
le piano ?) Et je n’ai pas le redoutable projet 0€ 
&« tourner » Madame Bovary… Mais que de fois 


ei ; Ne ;_dire 
ai-je entendu des détracteurs du cinéma, c’est-à-di' 
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ds mal informés, s’écrier comme M. de Morlhon : 
( Essayez donc de mettre à l'écran Madame Bo- 
darh! » Comment un lecteur aussi attentif et un met- 
leur en scène aussi ( entraîné » que M. de Morlhon 
Na-t-1l vu dans le prodigieux roman de Flaubert que 
Us phrases sonores sur «un canevas sec et sans cou- 
fur » alors que la longue et terriblement pathéti- 
Me aventure de la pauvre Emma Bovary s’y déroule, 
on pas analvsée, mais visualisée en incidents si nets, 
à intenses, si caractéristiques, Si minutieusement con- 
lé par l’auteur, qu'ils. pourraient être mis à l'écran 
äVec, au moins, de l'exactitude. Les phrases mêmes, 
merveilleuses phrases, y sont souvent expres- 
bles cinématographiquement ! Exemple : Emma 
Ment de céder pour la première fois à Rodolphe : 
Alors elle se rappela les héroïnes des livres qu’elle 
ait lus, et La légion lyrique de ces femmes adultères 
Se mit à chanter dans sa mémoire avec des voix de 


f@urs qui la charmaient. Elle devenait elle-même 


(mme une partie véritable de ces imaginalions… 
técédemment Flaubert nous indiqua minutieuse- 
Ment les lectures d'Emma. Et nous avons vu, à 
Écran, pendant qu’elle lisait, les héroïnes de ces 
Vres célèbres, vulgarisés mêmes, que tout le monde 
à lus, apparaître quelques instants en surimpressiOn, 
lès reconnaissables par le public. Cette fois elles 
rgissent encore, grâce au même procédé, mais elles 
tntourent l’heureuse et fière Emma, elles lui sourient, 
tlles tendent les bras vers elle. puis chacune, sans 
Manger de costume, prend le visage d'Emma, 
évient Emma, tandis que celle-ci disparaît... 
Certes, je ne me hasarderais pas à remplacer par 
Cette ébauche la phrase de F laubert, pas plus que, 
Par une paradoxe analogue, à mettre en musique la 
énus de Milo ou la Victoire de Samothrace! Mais, 
tohtemplant la variété infinie des ressources qu'offre 
€ cinéma, je me sens moins pessimiste que M. de 
orlhon.. 


* 
* * 


Dans le prochain numéro paraîtront plusieurs 
Communications que diverses personnalités du Ciné- 
Ma, notamment MM. Charles Pathé et Bony, ont 
en. voulu m'adresser sur la délicate question des 
foupures. 
J. Jose PH-RENAUD. 


. poratif : 


Pour le film Français 


Je viens, dans l'intérêt même de la cause du Film fran- 
çais, qui est chère à toute la corporation, vous prier de m'ac- 
corder quelques minutes d'attention. Vous le savez, nous en 
parlons tous! Nous en discutons tous! Nous en dissertons 
tous! L’encre coule sur le papier et moi-même j'ai composé, 
sur la thèse en question, un sonnet auquel vous avez bien 
voulu prêter l'hospitalité des colonnes de votre intéressant 
Courrier. Mais tout cela, c'est papoter et non agir! Or, je 
suis alliophile autant qu’on peut l'être, ayant toujours estimé 
que toute participation à la défense du droit mérite une part 
égale à l’heure de la solution de tous les problèmes qui en 
découlent. Je dis donc hautement que le danger n’est pas du 
côté des étrangers-alliés! mais bien du côté des étrangers- 
neutres! qui, sans jamais avoir eu à souffrir des affres de la 
guerre, ont jugé bon de s'installer en France beaucoup mieux 
même qu’en leur Patrie-Mère! Et ce, pour nous concur- 
rencer sans bourse délier! 

T'émets donc l'avis, pour le relèvement des finances fran- 
çaises — puisque nous sommes en mal d'équilibre budgétaire 
_— que tout étranger neutre, exploitant en France un commerce 
quelconque, soit imposé de 25 0/0 du montant du chiffre de 
ses affaires, ce qui n’a rien d’exagéré, ce taux étant celui 
qu’on se proposait d'imputer au capital français!!! 

D'autre part, j'estime qu'il est urgent, dans l'intérêt cor- 


1° Qu’enfin, nous sachions lous quels sont les loueurs vrai- 
ment français; 

2° Que tout film français soil immédiatement exonéré du 
pourcentage de 10 0/0; 

30 Que la l'berté commerciale soit, ainsi qu'elle existe, 
laissée à tousles films provenant des Puissances Alliées; mais 
à la condition expresse que les films français reçoivent la même 
hospitalité dans les Pays Alliés; 

40 Que tout directeur projetant un film allié soit tenu de 


payer une prime de DIX FRANCS, au profit d'une caïsse de 


retraite à fonder au profit des opérateurs français après vingt- 
ving ans de participation; 

5° Que tout directeur projelant un film de provenance de 
pays neulre ait à payer une redevance de CINQUANTE FRANCS 
au profit de l'œuvre précitée. 


Sous l'observation de ces cinq articles, je crois que la 
cause du film français aura fait un grand pas, ou que, tout au 
moins, sa victoire n'avance encore que lentement, les rede- 
vances qu'ils feront verser à ceux qui pourront encore le 
délaisser: favoriseront une œuvre vraiment française qui s’im- 
pose d'autant, que la vue des opérateurs est trop souvent 
menacée par tous les soins qu’ils ont à donner à la lumière 
aveuglante de l’arc. 

Une seconde d'entente et toutes ces questions peuvent être 
immédiatement résolues sans que, pour la plupart, les pou- 
voirs publics aient à intervenir. 

Qu'en pensez-vous, mon cher Le Fraper, vous qui êtes 
bien Français? 

à Henri CHAPELLE, 
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Notes d’une Spectatrice 


Pour ne rien dire 


— Allons bon, de quelle nouvelle aventure allez-vous 
encore m'entrelenir 2. 


— De cinéma, certainement? 


manie de venir loujours me parler d'un métier. 

— Mais non, pas un art, je sais ce que je dis : d’un 
métier. d’ailleurs très honorable. s’il n’est très honoré! 
— Vous en tenez à art... C’est votre dada, volre petite 
marotte, fort bien. Nous dirons donc pompeusement art. 
— industriel, n'est-ce pas2 Cela respectera tout en même 
temps votre soif d'élégances.. el ma manie de précision. 


— Que voulez-vous, tout se rétrécit, tout s’amenuise, lout 


diminue d'importance à force de regarder par le petit bout. 


de la lorgnette. 


— Comme vous le dites... C’est un genre! On cherche 
son originalité comme on peul…. 


— Et puis, on est spectatrice ou on ne l'est pas! 

— En tout cas, avec la pluie et le beau temps, la mode, 
la politique, et le cours de la bourse, le cinéma est devenu une 
manière dé sujet de conversation qu'il est du meilleur ton pour 
nos belles élégantes de se servir entre amies et... étrangères. 


— En effet. tout de même crovez-vous?.… On ne voit plus 
qu'eux, Paris en regorge. 


— Les cinémas aussi? Allez, les directeurs ne s’en plai- 
gnenl pas... 


—— La fête continue, tout le monde s'amuse... C’est la 
grande foire universelle qui recommence! 


_— Quel cinématographe tout de même... Les gens d'âge 
frès canonique disaient dans le temps : quel kaleïdoscope! 


— Comment, déja C'est curieux comme le temps 
passe. 


— Trop aimable. Que voulez-vous? La sympathie ne se 
commande pas. 


—— Vraïmen!, vous me comblez! E! puisque nous sommes 


— Naturellement. J'en élais sûre! C’est curieux, cette’ 


- poralion qui, par leur valeur ont contribué à sauver la 


ou ont élé blessés au champ d'honneur, la liste des déco 


1 ; ; se e 
sur le chapître des compliments, je vous dirai tout nel que 
toutes les conversations c’est surlout la vôtre que je rechere"* 
— C’est si rare, les gens qui donnent franchem 
lement leurs impressions. 


ent et ouvel” 


— Sur les choses et sur les gens du cinéma... 
— Les seuls dont on ne peut dire que beaucoup de 
el peu. très peu de mal. 


bien 


— Oh! si peu! À la prochaine fois, voulez 
reprendrons cette conversation brälante…. 


one Nous 


— Pour ne rien dire. T 
LuicrA REZZONICO D. 2°: 


ON RE NP DE NE eg EN 


Le livre d’or des combattants 
Français de la Cinématographi® 


Afin de rendre hommage aux membres de notre cr 
a 


et à lui donner la victoire, la Chambre Syndicale Français 
de la Cinématographie, désireuse de recueillir et de fixer d'une 
facon précise le souvenir de leur héroïsme, a, sur la propos” 
lion de son Président, décidé à l’unanimité de publier a 
recueil, où figureront à côté des noms de ceux qui sont ue. 
ral 

ou citations remises aux Armées; . £ 

La Chambre Svndicale entend grouper dans ce Livre d'a 
toutes les branches de l'Industrie Cinématographique (patio! 
directeurs, employés, ouvriers, auteurs, artistes, etc.), el elle 
prie les intéressés ou leurs familles de vouloir bien faire pe 
venir d'urgence à son Secrétariat : 21, rue de l'Entrepo" 
Paris, les renseignements nécessaires à la rédaction des 11 
criplions. 

Elle a pensé qu'il était de son devoir de prendre cel 
pieuse et patriotique initiative et elle prie instamment les ‘4 
sidents de toutes les Associations Cinématographiques de vol 
loir bien en faire part à leurs collègues et de lui faciliter s 
tâche. ; 

Une Commission spéciale composée de 12 membres pris 
parmi les ancièns combattants sera chargée de la vérificaliol 
des documents fournis. 4 

MM. le commandant Olivier, Officier de la Légion d’hof” 
neur; le capitaine Boissel, Chevalier de la Légion d'honnét”! 


le lieutenant Borzecki, Chevalier de la Légion d'honnell! 


on! déjà été désignés pour faire partie de cette Commissto"" 
La Chambre Syndicale rappelle aussi qu’elle a pris la di 

sion d'apposer dans la Salle de ses séances une plaque ” 

marbre, sur laquelle seront inscrits les noms des membres 

la Corporation morts pour la France. 

PTE 0 Nr EURE CREER RER RE 
Si vous désirez -recevoir régulièrement ce 

Courrier ”, souscrivez un abonnement. 


Pour la France : 45 fr. — Pour l'Etranger : 20 fr. 
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LS Film d'Arnec. Des restrictions ! des pritations !.… 
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Les crises appellent les restrictions. Un de ces jours, Crise du papier. — Plus d'affiches quadruple colom- 


le Cinéma va en prendre pour son grade! Crise d’es- 
Señce, plus de poursuites en auto, dans les films poli- poste. 


Ciers.. Ça se fera en voiture à âne ! 


(à 


TZ 


Il ne faut pas mécontenter le public. Les lundi et 
mardi, « films sans viande »; les mardi et mercredi, 
« films sans pâtisserie » ! 


| 
CN À | 


Plus de colliers, plus de millions! C’est invraisem- | La crise du film amènera la restriction du métrage 
blable. Les. bandits convoiteront l’anthracite de la Et nous verrons : Ravengar, grand film policier ses 
duchesse ou la carte de sucre de l’orpheline. Et le public Rigadin aimé de sa dactylo om 75, etCir, étc.!! " Mais 

û , 0,76... etc.…, etc. ! 1! Ma 


comprendra mieux... quand la restriction des cinéphobes ? 
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Le Cinéma aux Champs 


On cherche, actuellement, par tous les moyens, à rendre 
à la terre tous ceux qui l’ont quittée jadis. 

La terre, c’est ce qui nous permet de vivre, c’est d’elle 
que nous vient la nourriture indispensable à notre existence 
et l’une des causes de la vie chère, à côté dés mercantis et 
des intermédiaires, est due au petit nombre des cultivateurs. 


Il est certain que depuis quelques annnées la ville attire 
les jeunes hommes. Au sortir de l’école, après les années de 
régiment qu’ils passent nécessairement dans une ville, ceux-ci 
veulent rester au milieu des plaisirs, dans cette vie factice qui 
leur plaît plus que la campagne. Ce goût pour la grande 
ville a fait bien des malheureux, car l’homme sain qui cultive 
son champ est souvent plus heureux que l’ouvrier qui s’es- 
quinte dans une usine en respirant un air vicié et qui rentre, 
le soir, dans un taudis où l’hygiène n’est jamais respectée. 
Pauvres gens! 

Le Cinéma peut et doit jouer un grand rôle dans ce retour 
à la terre que les pouvoirs publics cherchent à favoriser le 
plus possible . 

Il faut absolument que l’on crée à l’usage des campagnes 
des cinémas ambulants qui iront de communes en hameaux 
porter la bonne image et récompenser le cultivateur et sa 
famille. Ces cinémas ambulants ont été déclarés nécessaires 
au front pour distraire nos soldats. Ils apportaient un peu 
de gaieté, un peu d'illusion à ces braves gens qui luttaient 
pour une Idée, de tout leur cœur, de toute leur âme. Ils 
étaient uh repos bien employé, un arrêt dans la bataille de 
chaque jour. 

Et c'était une détente! 

Les cultivateurs ne sont pas heureux, c’est indéniable; leur 
métier est dur, fatigant. Ils sont toujours seuls à pousser la 
charrue, à semer, à faucher. La femme est au poulailler, aux 
écuries, aux granges, au lavoir. Ces gens n’ont aucune dlis- 
traction de l'esprit. Le soir venu, ils ne peuvent même pas lire 
le journal, car ils sont éreintés et il faut une attention sou- 
tenue pour lire, surtout quand on ne sait pas très bien, et c’est 
le cas la plupart du temps. 

Tout jeune, au sortir de l’école, le fils du fermier a mis 
la main à la pâte: tour à tour berger, conducteur ou faneur, 
on a tiré parti de ses jeunes forces et l'enfant, harassé de 
fatigue, n’a pensé qu’au repos quand il le pouvait et a oublié 
en quelques mois tout ce qu’il avait appris! 

C’est l’histoire de tous les illettrés, qui sont encore si nom- 
breux, malgré l'instruction obligatoire! 

Eh bien, sans prétendre que le film pourrait devenir, dès 
maintenant, un moyen puissant mis au service de l’enseigne- 
ment et sans revenir sur ce sujet qui a été étudié par de plus 
compétents que moi, je suis sûr que le cinéma rendrait à la 
campagne des services énormes. 


Tout d’abord, il serait une distraction saine pour des 
hommes qui n’en connaissent pas d’autres que le café où 0h 
s’abrutit et où on s'ennuie! 


Il apprendrait à ces hommes qu’il existe un moyen de Jeur 


. montrer ce dont chacun rêve toujours, les voyages, les aven” 


tures, les belles histoires ! 


Les enfants y puiseraient un enseignement certain, à la 
condition toutefois que les programmes: soient adroitemen! 
faits, mélangeant du documentaire au comique et des voyas* 
au drame. Cela leur permettrait, en outre, de ne pas oublier 
la lecture, puisqu'ils pourraient lire les sous-titres. 

Le jour où le cinéma s’introduira dans les plus petites com 
munes, et c’est possible, on aura certainement trouvé un moy€l 
de rendre à la terre tous les bras dont elle a besoin. 

Si le gouvernement tente aujourd’hui un effort nécessallé 
il ne saurait trop encourager les philanthropes qui prendront 
à cœur cette mission, car il s’agit bien d’une mission. On 
ne saurait évidemment, en parcourant des villages, des com 
munes, des hameaux où les habitants sont parfois méfants € 
peu disposés à verser quelques sous pour un spectacle, réaliser 
dés bénéfices. 

Celui qui partira pour un semblable voyage remplira U 
beau rôle dont il aura le droit d’être fier. 


Les pays les plus riches sont ceux qui produisent les den 
rées nécessaires à la vie, et c’est facile à comprendre, car Les 
ouvriers, les employés, les bourgeois seront toujours forcé 
d'en passer par eux. 

Il faut donc encourager l’agriculture par tous les moyen 
qui sont en notre pouvoir, et je crois que le cinéma est u? 
des meilleurs, si nous ne voulons pas mourir un jour, au milieu 
de toutes les merveilles mécaniques et artistiques que nou° 
aurons accumulées, faute des légumes et de la côtelette indis 
pénsables. 

L'homme, de nos jours, n’est plus un instrument, n’est plus 
un animal. Il faut donner un aliment à son esprit, à son cel” 
veau. Si l’homme a besoin d’agir, de dépenser ses forces, il à 
besoin aussi de réfléchir, de penser. Le Cinéma qui est et qu 
qui restera toujours un moyen merveilleux de parler au peuple: 
de lui faire comprendre bien des choses qu’il ignore, de Jui 
donner une distraction nécessaire, sera, à la condition toute” 
fois que l’on veuille bien s’en occuper, une des façons les plus 
faciles de garder l’homme aux champs et même de faire reve” 
nir celui qui s’en était allé à la ville, attiré par les belles 
lumières, par les vitrines, par les plaisirs et qui, peu apte ? 


se défendre au milieu de cet enfer, longe les murs tristement 


le soir en rentrant d’un travail fatigant qui ne lui rapportt 
même pas ce qui lui est nécessaire pour vivre sainement. 


E.-L. FoUQUET. 
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L'Ecole et le Cinéma 
par Fernand VÉLON 


Enfin, nous voici en présence d’un document officiel 
démontrant qu’on finit tout de même par envisager sérieuse- 
ment l'introduetion du Cinématographe à l'Ecole! Il s’agit 
du Règlement de la ’ ission extraparlementaire qui traite 
des conditions à re à. Lar les appareils et les films destinés 
à l'Enseignement. Le Courrier l’a publié in-extenso dans le 
numéro du 22 février. 

Je ne m'’attarderai point à commenter un Règlement ins- 
piré par l’un des hommes les plus qualifiés en la matière, 
M. Léon Gaumont. Il abonde en détails précis sur l’emma- 
gasinage des films et les dispositifs de sécurité. Ce dernier 
point, surtout, est essentiel. 

Car, lorsqu'il s’agit de fournir à nos éducateurs un moyen 
d'action formidable, et d’assurer d’autre part à une industrie 
un essor nouveau et de portée incalculable pour son avenir, 
on ne saurait prendre trop de précautions pour éviter, au 
début, de fâcheuses déceptions : Quelques maladresses, 
quelques malfaçons, quelques mécomptes peuvent sutfire à 
détruire, dès les premiers jours, l'impression favorable, et à 
tarir à sa source le Pactole escompté. 

Au surplus, les constructeurs ont le temps nécessaire pour 
se conformer aux desiderata de la Commission, puisque les 
appareils ne seront pas examinés, — dit expressément la cir- 
culaire — avant qu'un délai de six moiïs ne se soit écoulé 
depuis la signature de la Paix... Or, nous n’en sommes qu’à 
l’Armistice.. à peine aux Préliminaires.. Qui nous dira le 
jour de la signature? 

D'ailleurs, en ce qui concerne les exploitants, tout cela 
n'est qu'un détail. Car l’éclosion de-l’appareil parfait au 
profit duquel la docte et prudente Université aura prononcé 
le Dignus intrare ne changera nullement la face des choses 
du jour au lendemain... Il faut compter avec les hésitations, 
les piétinements, les réglementations, les ordres et les contre- 
ordres de M. Lebureau de l’Université, tout aussi redoutable, 
aussi tracassier, aussi rétrograde que ses cousins et alliés de 
la Guerre et des Finances! Témoin les tergiversations et 


les refus motivés de cet inspecteur d'académie qui, tout: 


récemment encore, n’osait prendre sur lui d’autoriser une 
démonstration cinématographique de peur de créer un précé- 
dent! 11... 4 

Créer un précédent! La voilà bien, la belle expression-type 
de l’inertie administrative! Le Précédent! Spectre de la Res- 
ponsabilité!.… Pas d’histoite, Messieurs, pas d’affaires, pas 
d'initiative... Vous êtes dans l’ornière... Restez-y.…. je suis 
Responsable! Oh! oui, vous êtes lourdement responsable, 
Monsieur Lebureau, des mares stagnantes que vous entre- 
tenez si bourbeuses!.… 

Aussi, mon opinion bien nette est celle que nous n’aurons 
point de sitôt, à l'Ecole, l'Enseignement cinématographique 
officiel. 

Faut-il donc pour cela, Messieurs les éditeurs, laisser pous- 
ser plus drue l’herbe de la routine sur cette voie inexplorée 
qui se présente cependant pour l’industrie cinématographique 
comme une voie triomphale ?.. 


Je ne le crois pas. Et ici, comme partout ailleurs, c'est 
l'initiative privée qui doit frayer le chemin aux organisations 
officielles de l’avenir. 

J'ai suivi dans Le Courrier.les intéressantes suggestions de 
M. Emile Tiget, les courageuses tentatives de M. Ferdinan 
Duvrard, professeur au Collège de Cannes, le vibrant pañé 
gyrique du Tableau clair de M. Paul Féval fils. Je n'aurais 
pas de peine à citer encore de nombreux hommes de lettres 
et universitaires, navrés de voir inutilisée une telle puissance 
d’action et tout prêts à donner leur temps, leur expérience 
leur dévouement à la noble cause du Cinématographe édu- 
cateur. 

Et puisque, de longtemps, il faut nous résigner à n attendre 
d’une administration archaïque et tremblottante que le trist® 
piétinement dans les errements inféconds et surannés, poul” 
quoi ne pas saisir, Messieurs les Exploitants, Messieurs les 
Editeurs, la perche dorée que vous tend libéralement l'initia- 
tive des hommes de progrès et d’action?.. 

Vous trouverez auprès des chefs d’ Us des institu 
teurs, des professeurs de toute catégorie, l’appui nécessaire et 
désirable Eone encourager et vulgariser vos efforts. Tout vous 
y engage : l'intérêt supérieur de l’éducation et votre intérêt 
Eartiéulien Choisissez dans les programmes universitaires, 
au besoin prenez les conseils de quelques idoines, pour 
‘employer le délicieux et savant néologisme de M. Lebureat 
de la Guerre —, choisissez les parties les plus intéressantes 
des cours de science, d’histoire, et même de littérature (Sacha 
Guitry, avec plus d’audace encore, ne l'a-t-il pas fait, en 
portant au théâtre la simple vie de Pasteur?) Filmez 


quelques fables de La Fontaine, présentez-nous fe beautés 


de la France... Composez en un mot des programmes com* 
plets, terminés, cela va sans dire, par quelques bons éclats 
rire d’un Rigadin ou d’un Charlot appropriés, et répandez- 
les. Je vous réponds du succès. 

Vous trouverez toujours dis la plus petite bourgade 
l’œuvre scolaire ou post-scolaire qui aplanira toute difficulté 
de vulgarisation, et le speaker dévoué qui animera d’une 
agréable causerie une partie au moins de la séance. 

L'exploitant réservera, par exemple, la matinée du jeudi 
Jour quelque peu creux, en province surtout, à cette séance 
éducative, instructive et récréative, et, chaque jeudi, il verrä 
la salle emplie d’un public jeune, ardent, enthousiaste, qui 
reviendra le jeudi suivant, et personne n'aura perdu 501 
temps, Je vous le jure... 

Un essai de ce genre, loyal, et d’ailleurs, sans aucun doute 
fructueux pour tous, ne serait donc que l’amorce, l’avant- 
garde de l'introduction officielle, imminente et fatale, du 
Cinéma à l'Ecole. Elle en serait non seulement l’amorce: 
mais le stimulant. Et je vois très bien, mais de loin, encore... 
le professeur doublé de son propre opérateur qui, après a 
filmé le cours, suivant les indications précises du maître, 
projettera, pendant la classe, sous sa parole. À 

Nous en serons arrivés à l'Opérateur individuel, auxiliaire 
obligatoire de chaque professeur, dans chaque branche, nous 
aurons atteint l’âge d’or de l'Enseignement. 

Pour le moment, restons plus. modestes : /Ve sutor ultra 
crepidam!... Contentons-nous d'envisager la chose simple 
ment, pratiquement, mais attentivement. 


Le reste viendra à son heure. Fernand VÉLON. 


ROCCO CIO IC IC ICO IOLOKOKOKOKOK Q KOKGKOKOKOKGKPKE 


Gour le 18 Avril : 


2 Films Français 


Flambeau au pays des Surprise 


ISO mètres de vues animées 


(ND EC EE 1 LR SE ETR HE A EELSECHE) 


PROPRES SE XX SEAT MX MX XX CRT AS LS LAN LX MX XX XX SATA) À 
LR OX XX 2CX XX XX xeLe eee: Le XX 2QX SX SX DOX DO DR EX ZX ee 


L'HEUREUSE VOCATION 


Interprété par 


Lu = à =» FESSES ô 


ô Ps De) Re ES EC CR “Æ Ph 42 \ 


k Scénario de Roger MAX et mise en scène de G. LAINE (1200 He 94 photos) @ 
f? 


Ps «Ps P> I > Ps <P> <P> <hs <> <P> <ÿe <Ÿ> ch» <Ÿ><}> 
- = A = = 


= HTION 
CINÉ-LOC 2 Nombres | Central 21-44 


e de 


© raprene | [ONNIÉ 32-19 


consssssssseess san 


14 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


L'ART DE CHAALIE GHAPLIN © 


L'art dé Charlie Chaplin, dit « Charlot ». C’est le Deburau 
d'aujourd'hui. — Son dernier film : Charlot ne s’en fait 


Len ep rm 


pas. Le #2 


Charlot ne s'en fait pas, tel est le dernier film interprété 
par Charlie Chaplin et tourné dans les salles parisiennes. 

Le titre serait plus exactement : Charlot policeman. 

Le sujet est très simple. Cela se passe en Amérique. Le 
vagabond Charlot entre dans une salle où un pasteur protes- 
tant est en train d’évangéliser le peuple. Le déclassé est touché 
de la grâce. Il est surtout séduit par les beaux yeux de la 
fille du prédicant. Il jure d’être désormais un honnête homme. 

Dans la rue, à la porte d'un commissariat, il avise une 
affiche : On demande des policemen. 

€ Voilà mon affaire! » se dit Charlot. Cependant, il 
hésite quelque peu. De loup. devenir chien de berger, la tran- 
sition est brusque. Et puis, il est en guenilles; l’acceptera- 
t-on? Il se regarde. Il prend le parti de s'éloigner. Mais il 
s'arrête. Il réfléchit. Il revient sur ses pas. Enfin, brusque- 
nent, il s’élance dans le poste de police. 

Toutes ces tergiversations si comiques et qui répondent si 
bien à un débat intérieur sont merveilleusement traduites par 
l'excellent acteur américain. 

Le commissaire jette sur le candidat un regard méprisant. 
Pour l'éprouver, il lui envoie un terrible coup de poing. 
Charlot encaisse sans sourciller et, aussitôt, riposte vigoureu- 
sement. Le commissaire manque de tomber. Mais il est ravi : 
il avait besoin d’un gaillard résolu : il l’a trouvé. 

Il désigne à Charlot son poste... « de tout repos », lui 
dit-il. C’est la rue des Bons-Enfants. 

Apprenez que cette voie est la plus mal famée de toute la 
ville. Le gros Nénesse, un colosse, y règne sans.conteste. Il 
détrousse les paisibles citoyens qui se hasardent dans ces 
dangereux parages. Il inflige les plus écrasantes défaites aux 
forces policières mobilisées pour le:mettre à la raison. Chaque 
Jour, des agents terrassés par cet athlète sont rapportés au 
poste sur des brancards. 

Le naïf Charlot ignore le péril. 

Il se promène sans défiance dans la rue des Bons-Enfants. 
Nénesse paraît ; il apercoit le nouveau représentant de l’ordre. 
Il va promptement lui régler son compte. 

Charlot, qui le voit s’avancer, n’est pas rassuré. Mais il 
fait bon visage. Comme Nénesse commence à le pousser du 
coude, Charlot lui décharge un furieux coup de bâton sur 
la tête. Le géant a le crâne si dur qu’il n’a rien senti. Seule- 
ment, il a vu le geste et, pour venger cet outrage, il s'apprête 
à occire le policeman. Par vanité, il veut d’abord lui donner 
une preuve de sa vigueur extraordinaire. Il plie en deux un 
candélabre de bronze. 

Charlot, qui est un nain à côté de lui, l’observe avec curio- 
sité. Soudain, avec une agilité de chat, il lui grimpe sur les 
épaules et le coiffe .avec la lanterne du candélabre que le 
celosse a courbé. Puis, il ouvre la conduite de gaz et pro- 
voque ainsi l’asphyxie de son adversaire. 

Vous pensez si cette victoire donne du prestige à Charlot 


(1) Paul Gseiz (Démocratie Nouvelle). 


ES 


dans le quartier. Les escarpes s’enfuient épouvantés. Les pol 
cemen passent les menottes au gros Nénesse évanoul et 2 
transportent au poste. Mais leur joie est de courte durée: 
terrible bandit reprend ses sens. Il casse ses chaînes comm£ 
si c’étaient des liens de paille. Il met en capilotade les agen! 
qui se ruent sur lui, et il s’évade. 

Le voici qui se retrouve nez à nez avec Charlot. Alo 
lieu une de ces poursuites qui sont un des plus fréquents PI? 
cédés comiques du cinéma. Evidemment, ce moyen est we 
jusqu'à la corde, et cependant la drôlerie irrésistible Gé 
Charlie Chaplin parvient à le renouveler. Dans les trucs qué 
le petit policeman emploie pour échapper à son gigantesquf 
adversaire, éclate la supériorité de la finesse sur la brutalité 
et, ce qui ne semble d’abord qu’une exercice de clowns, Pré 
tournure de leçon philosophique. 54 

Naturellement, Charlot triomphe. Il rétablit définitive 
ment la tranquillité dans la rue des Bons-Enfants. Il épous® 
la fille du pasteur. Et les anciens apaches, transformés mal 
tenant en bons bourgeois, vont entendre les sermons de 5°? 
beau-père. Le gros Nénesse lui-même, en croisant Charlot, 
lui adresse un grand coup de chapeau. ; 

J'ai analysé ce film avec quelque complaisance, parce dl 


rs à 


À ? à so n$ 
le talent de Charlie Chaplin se manifeste précisément dà 
les menus épisodes du scénario. ma 

Je ne crois pas. que jamais aucun mime ait égalé ce 
q 


Nos pères ont acclamé Deburau, dont on parle encore, et 


; ee à E CES: 
- Sacha Guitry a choisi comme protagoniste d’une de ses pièce 


es ; ; ve 
Mais il ne semble pas que Deburau ait montré autant de v€' 


que Charlot. En tout cas, il ne reste plus aucun témoignä8° 
du talent de l’ancien mime, tandis que les films conservé 
permettront à nos descendants de juger Charlie Chaplin: ; 

Le cinéma est l’art même de la pantomime. Et Charlo 
s’est révélé juste au moment où l’écran réclamait un maître 
geste et des jeux de physionomie. d 

Ce qui constitue l'originalité de Charlot, c’est d’abor 
assurément la silhouette qu'il s’est donnée. Elle est excel 
trique et bouffonne; mais si elle provoque l’hilarité, H. 
qu’elle reproduit, en l’exagérant, un type assez commun, ce! 
du gueux qui a des prétentions au chic. Parmi les petites 8€1°! 
la pauvreté cherche à se dissimuler sous une fausse élégant 
criarde. Les longs cheveux frisés de Charlot, ses courte 
moustaches qui lui sortent du nez, son petit chapeau singu 
lier, ses pantalons à carreaux, autant de détails qui trahiss? 
le désir d’impressionner. 

Le veston étroitement sanglé est un subterfuge pour cache! 
l'absence de gilet et de linge : c’est le dénuement qui obligé 
notre homme à se donner une taille de guêpe. : 

Ainsi accoutré, il promène dans l'existence une complèt® 
indifférence pour les scrupules. C’est une sorte de Panu'£° 
moderne. Le mensonge, la tromperie, le vol, sont ses péché 
mignons. Il est intelligent et souple. Il déploie de prodigieust’ 
ressources d'esprit pour satisfaire ses désirs qui sont, à * 
dire, bien modestes. Son air gauche et balourd lui est d'u 
grande utilité pour faire des dupes. Et cela est encore 
trait fort ingénieusement noté. | 

Le personnage est donc bien campé : c’est en somme È 
débrouillard. Type très courant à notre époque démocratidu® 
aussi bien en Europe qu'aux Etats-Unis. On incline à 
pardonner ses indélicatesses et jusqu’à ses méfaits en con” 
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dération de la bonne humeur avec laquelle il les accomplit. 

t puis, l’on sent que le fond de ce débrouillard n'est pas 
Mauvais. Charlot n’est un escroc que parce que la vie pour 
üi est difficile. Que la fortune vienne à lui sourire, il 
(s’achètera une conduite », comme disent les gens du peuple. 

Maintenant, admirez la charmante ironie des thèmes 
lraités. Celui que je viens de commenter semble presque un 
lract évangélique puisqu'il s’agit d'une prédication religieuse 
ét du triomphe de la morale dans un quartier qui était Jus- 
Qu'alors la sentine de tous les vices. 

Mais notez que si Charlot se convertit, ce n'est point parce 
Qu'il à entendu d’ennuyeuses homélies. C’est parce qu’il veut 
Conquérir une jolie fille. Notez aussi que si les criminels de 
à tue des Bons-Enfants sont ramenés dans les voies de la 
Vertu ce n’est point par l'effet de conseils éloquents et édi- 
lants, c’est parce que Charlot, à force d'adresse, arrive à les 
érroriser. 

Un épisode, entre autres, est d’une saveur exquise. Charlot, 
ns sa tournée policière, rencontre une pauvre femme qui 
Meurt de faim. Il est bon : il veut la secourir. Mais bien qu'il 
Soit policeman, il n’a pas encore dépouillé le vieil homme. Il 
fafle adroitement des provisions à la devanture d’une boutique 
El en bourre le tablier de l’indigente. 

Ce n'est qu'un geste, n'est-ce pas? Mais dites-moi si la 
Philanthrepie de certains milliardaires ne ressemble pas à la 
Charité de Charlot. Ils ont beaucoup volé et leur générosité 
West bien souvent qu'une restitution. Chut! nous devenons 
Aharchistes ! Paul GsELL. 


Les Soirées Ginémalographiques ParISIeNNES 


PÉPINIÈRE-CINÉMA 


C’est avec raison que l’on m'avait dit le plus grand bien 


du coquet établissement de la rue de la Pépinière et je ne sau- : 


rais trop le recommander aux aimables lecteurs et léctrices qui 
veulent bien s'intéresser à ma modesie rubrique. 

Comme, par hasard, les bonnes administrations se ren- 
contrent dans le choix des films; ici encore, c’est une produc- 


tion des Cinématographes Harry qui fait les frais du pro- 


gramme. Le Drapeau étoilé comple parmi les meilleures sélec- 
lions de cette firme. 

D'une façon générale, le scénario américain est ioujours 
trop touffu et quelque peu enchevêtré et le drapeau étoilé reste 
bien dans la manière de nos amis d’outre-Atlantique; mais 
aussi quelle perfection dans l'exécution matérielle et quelle 
interprétation : loutes les vedeties américaines, Miss Ethel 
Clavton, MM. J. Herbert, Montagne Love, etc. 

Ce morceau de choix est encadré par les dernières actua- 
lités et par une bonne comédie dramatique, Pris sur le fait. 


Signalons encore un numéro de chant intéressant. Chamil- ” 
ley, qui s'intitule troupier moderne, réussit, ma foi, à êlre 


original dans un genre bien désuet. 
Spectacle excellemment choisi, orchestre bien composé, en 
un mot ensemble très satisfaisant, dont nous ne pouvons que 


féliciter M. Brissac, le distingué administrateur général de 


Pépinière-Cinéma. F. CAMoIN. 
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Une nouveauté sensationnelle 


PATHÉ-REVUE 


DEN PEN FE 


S 


Le plus intéressant des 


magazines cinématographiques 


Tribune de nos Lecteurs 


On nous écrit : 


Mon cher camarade, 
Je viens de lire dans Le Courrier l’article intitulé Vieux- 


Neuf, de M. Carl Foltz. 

Hélas, ce qui était vrai en 1914 l’est encore malheureu- 
sement aujourd'hui, et il nv a rien, rien, absolument rien 
de changé depuis cette époque. 

Pour mon compte, j'ai proposé à différentes maisons édi- 
trices, des scénarios. Il me fut loujours répondu « que le 
Comité de lecture lirait avec un vif intérêt les manuscrits qui 
lui seraient confiés ». ‘ 

Encouragé par tant de politesse, j'envovais rapidement 
mon ( ours » à ces messieurs. Qu’arrivait-il ? 

Certaines maisons accusaient réception, d’autres restaient 
muetltes. Timidement, au bout d’un mois, j'envoyais une lettre 
qui souvent demeurait sans réponse; puis deux, puis dix, 
enfin. Quelquefois, oh! pas toujours, le manuscrit revenait 
accompagné d’une lettre de regret, disant que la maison 
avait des sujets plus qu’elle ne pouvait en sortir, ou quelque 
chose d'analogue. 

Et je m'estimais heureux, quand je pouvais remettre la 
main sur mes paperasses, car cerlaines maisons, el non des 
moindres, vous laissent rovalement tomber, comme l’on dit en 
langage poilu, 

Vous voyez donc, mon cher camarade, qu’il n’v a rien de 
changé depuis 1914. 

À quand la fondation de la Société dont parle M. Carl 
Foltz 2 

HERVOIN. 


On nous écrit : 


Revigny, le 4 février 1919. 


Dans votre numéro du 1% mars paraît un règlement du 
Syndicat Français des Directeurs de Cinématographes, où il 
est dit, à l’article 2, $ 7 : 

Les films ou parties de films qui ne pourraient être rendus, 
ou qui seraient rendus détériorés, seront facturés au loca- 
taire, etc. 

J'ai voulu me rendre compte de ce qu’il v aurait d’incon- 


vénient à adopter celte mesure un peu trop sévère. J'ai fa 
lire le règlement à un opérateur sérieux, voici ce qu'il m4 
répondu : 

€ D'abord, 1° il faudrait que les Agences loueurs de films 
surveillassent mieux leurs films avant de les expédier aux Diretr 
teurs. Îls ont un personnel qui se fiche des clients, leur ef 
voyant des programmes qui n’ont jamais été vérifiés, dans les- 
quels il manque des perforations, dans lesquels les décadragts 
n'ont pas élé réparés. » à 

En effet, il me fit voir des films qu’il venait de recevol 
Dans l'un, nous avons compté vingt-sept décadrages. Il lut 4 
fallu remettre la bande en état. En comptant qu'il est enlevé 
un centimètre à chaque décadrage, cela représente 27 cenlt- 
mètres, que le locataire sera forcé de payer, suivant le règle- 
ment. 

Un autre film, sur une longueur de 2",50, n'avait plus 
de perforations que d’un côté. « Crovez-vous, me dit l'opé 
rateur, que lorsque je passerai ce film, je puis répondre qu il 
ne va pas se déchirer? » 

Il me dit aussi que, dernièrement, un film était en si mau* 
vais état qu’il n’a pu le passer. Ce film était en deux parties 
Le Directeur a quand même pavé une location de 600 5 
quelques mètres pour un objet dont il ne s’est pas servi, ® 
cela de la faute du loueur. - 

Messieurs les loueurs de films, surveillez votre personnel 
chargé de la vérification. Vos films s’en porteront beaucoup 
mieux. 

Je ne donne pas les noms de mes loueurs de films, ne YOU 
lant pas leur porter le moindre préjudice. Que ce 50! 
l'agence X..., Y.…. ou Z.…., il leur sera facile de constater Pal 
eux-mêmes que nous disons la vérité. 

Il v a à noter bien d'autres détails : Le collage des films 
par exemple, est défectueux, d’où décollage à chaque instant. 

Loueurs, vérifiez bien vos films. 30 

Dernièrement, j'assistais à une séance de cinéma, où 14! 
vu passer un film, sur lequel il v avait comme un corps g® 
(huile, sans doute), qui nous donnait l'illusion que tous le 
spectateurs étaient munis d’une petite glace qui projetait Æ 
soleil sur l'écran. Cela fait crier le public et nous fait du tot 

Avant de facturer aux Directeurs des films, souvent bons 4 
meltre au rebut,. que MM. les loueurs surveillent leur pe 
sonnel et leurs films. Tout le monde s’en trouvera mieux. 


À. Dupuis. 
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La Course au Succ 


Les résultats obtenus par les Editeurs du KAISER, devaient tout naturellement appelés 
l'attention des maisons d’Edition concurrentes et les inciter À créer une œuvre qui PE 
rivaliser avec ce fameux film. 


La METRO dont la production est si réputée s'est 
mise au travail et elle a enfin livré le film concurrent 


La Grande Victoire 
WILSON coNTRE 


LE KAISER 


Et depuis c'est entre ces deux film la course au succès. : 


Or, les Etablissements d'Amérique et d'Angleterre qui les passent, font salle comble 
toujours, et ce, malgré l'augmentation du prix de leurs places, ce qui ne permet de dire qu 
du Kaiser où de La Grande Victoire emportera la palme et arrivera bon premief- 


En France c’est le Kaiser qui a été produit le premier et son succès, auprès des 
Directeurs et des Personnalités qui ont assisté à la première représentation, a été cons 
dérable. 


La liste des Etablissements de Paris qui vont le passer en premières semaines À 
partir du 14 courant, en est la meilleure preuve : 


GAUMONT-PALACE — DEMOURS-PALACE — EXCELSIOR- | 
CINÉMA — THÉATRE DES TERNES -_ PALAIS DE LA 
MUTUALITÉ — CINÉMA MAX LINDER — CINÉMA DU 
MAINE — CINÉMA DES ÉTATS-UNIS — MAGIC-PALACE 
— CRISTAL-PALACE — CINÉMA RECAMIER — CINÉMA 
CAMBRONNE — GAITÉ PARISIENNE — MAILLOT-PA- | 
LACE -- BÉRANGER CINÉMA — PALAIS DES FÊTES GE, 
TRIOMPHE CINÉMA — CINÉMA CONVENTION — CINÉMA 
St-MARTIN — MAGIC-CINÉMA-LEVALLOIS. —__ 
LA GRANDE VICTOIRE, va à son tour être présenté aux Directeurs, et Ja 


lutte que ces deux films se sont livrés en Amérique et en Angleterre, va se poursuivre 
chez nous. 


LEQUEL FERA FAIRE LES MEILLEURES RECETTES ?? 


La Grande Victoire 
pe WILSON CONTRE 
LE KAISER 


—— 


Avant sa présentation, quelques appréciations arnéricaines. 


Nous avons des montagnes de lettres sur les recettes incroyables faites avec 
LA GRANDE VICTOIRE, e/ beaucoup de Directeurs avisés, l'ont fait passer 


Directeurs, retenez le film qui a prouvé étre le gagnant dans la course verti- 
gineuse de la production du film. 


On peut dépenser tout ce que l'on voudra en publicité pour attirer le public à la 
LA GRANDE VICTOIRE, o7 ne fera jamais assez de réclame. 


LA GRANDE VICTOIRE, c'est le film qui n'aura jamais de concurrent. 


Directeurs de salles, en vous donnant ce film, c'est absolument comme ST O11 
vous donnait un plateau rempli de louis d’or. 
LA GRANDE VICTOIRE, c’est le film qui produit des avalanches d'argent 
et des cyclones d'applaudissements. 


Directeurs, quand votre concurrent aura un film extraordinaire, vous pouvez 
donner la GRANDE VICTOIRE, route la recette sera pour vous. 


ES 


AVIS IMPORTANT 


Ce film sera présenté 
le 26 mars à la CHAMBRE SYNDICALE de la CINÉMATOGRAPHIE 
24, rue de l’Entrepôt, PARIS, 
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La Propagande Française telle qu'elle est 


On nous écrit : 

Constantinople, le 21 février 1919. 

La S.-P. C. A. à concédé, à Constantinople, le monopole 
de ses films à une Société ottomane semi-unioniste, semi-boche. 

Voici dans quelles conditions La Puissance militaire de la 
France a été projeté : 

Ladite Société possède trois: établissements. 

Le plus grand, à la fois cinéma et théâtre, compte 
1.300 places. 

Le second, 450 places seulement, mais il est très fréquenté. 

Le troisième n’a que 250 places. 

Le film fut projeté pendant deux jours dans l’établisse- 
ment de 1.300 places, puis retiré, parce que le théâtre était 
sous-loué à une troupe grecque. | 

On ne pouvait plus alors le donner au cinéma de 450 pla- 
ce:, parce que la semaine était commencée et que le film 
n'était plus inédit. 

Il fut donc projeté au cinéma de 250 places, établissement 
sans aucune importance et des plus mal fréquentés. 

Ce qui fait que La Puissance militaire de la France, un 
beau film, paraît-il, n’a pas été vu du grand public. 

: Vous direz que le fait s’est passé après guerre, ce qui en 
diminue l'importance !.… 

En ce qui concerne les autres films, ils doivent être variés, 
mouvementés et renouvelés à chaque programme, sans quoi 
ils fatiguent le public. 
Alfred BOMsEL, notable francais. 
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LE 28 MARS 


PATHÉ-REVUE 


JEN : EN EX 


Art - Science - Industrie - Sport 
Voyage 


. LA PROPAGANDE BOCHE 


Nous recevons de Trieste l'intéressante lettre suivante 94 
montre comment, pendant que nous perdions du temps Fa 
vaines palabres, les boches travaillaient l'opinion Pi 
Cinéma : 

Pendant tout le temps de la guerre, nous n'avons pas €! 
uni film digne d'attention : l'Autriche, comme l'Allemagl® 
permetlait seulement la confection des films de guerre repris 
duisant les grandes victoires. des boches et la démoralisa® 
tion. des armées de l'Entente. Par les journaux cinémal®” 
graphiques, les Allemands, tentaient de former une conscience 
nationale, de rendre la guerre impopulaire dans les cœurs des 
peuples opprimés. Ceci est le bilan de notre vie pendanl que 
nous étions isolés du monde entier. 

Les événements cinématographiques pendant toute la guerre 
furent bien rares. Même actuellement, le chroniqueur ne P* 
en enregistrer aucun de bien sensationnel. 

Depuis plus. de quatre ans, le public triestin attend impa” 
üiemment les films célèbres des maisons Pathé, Gaumoñh 
Eclair, etc., qu'on ne voit plus dans nos régions adriatiques: 
Nous avons vu, ces derniers temps, quelques tableaux de mai 
sons italiennes, aui Séduisirent nos spectateurs, mais nous Gi 
riens applaudir prochainement quelques films plus grandios® 
el intéressant particulièrement les maisons françaises. 

Actuellement sont ouverts au public le Théâtre Fens 
avec spectacles exclusivement c‘nématographiques, le Théâlré 
Eden, et les élégants cinémas Italia, Edison, Roma. Novo 


ce 


. Ciné, etc. 


« , : slless 
J'attends quelque succès de l’art du silence dans nos vill 


pour pouvoir l'enregistrer en ces colonnes libres, dévouées % 
splendide avenir du Cinématographe. 

En attendant, un cher salut à tous les amis et à tous Le 
chers lecteurs, après le long et forcé silence, passé au milieu 
du tourbillon de la guerre immense, vaincue par la volonlé 


latine. 
Dr. Bruno LUZZATTO: 
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LA PUBLICITÉ 


La publicité n’est pas un luxe; elle est une néces- 
Siét: c’est un merveilleux instrument, à condition 
(le savoir s’en servir. 

. Tout commerçant doit en faire, et se conformer 
À certaines règles, s’il veut éviter des déceptions 
Amères et des échecs répétés. 

On pose tout d’abord le principe absolu que tout 
Industriel produit pour vendre, Il n'en est pas 
Autrement en matière cinématographique. 

L'éditeur de films fabrique pour vendre. Tant que 
Ses films n’ont pas été achetés, leur destination n’a 
Pas été atteinte. Ceci est également vrai pour le 
Commissionnaire, le loueur et l'exploitant. Il faut 
Qu'ils écoulent ou fassent produire leurs films qu'ils 
Vont pas acquis ou loués dans un autre dessein. 

On n'échappe pas à l’action de la publicité, car 
lle crée des besoins. 

Une bonne publicité doit : 


Attirer l’attention ; 

Faire naître l’intérêt ; 

Provoquer le désir ; 

Mettre en mouvement la volonté ; 
Enfin, déterminer l’achat 


ba Douvelle Aurore: 
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La publicité dans les journaux est particulière- 
ment difficile à organiser. Elle doit être faite dans 
un organe connu, estimé par toute une profession 
bien déterminée et possédant une clientèle réelle, 
d'abonnés et de lecteurs. Le journal idéal de publi- 
cité doit. être luxueusement édité, afin d’éviter le 
panier à papiers, et suffisamment intéressant pour 
être feuilleté d’un bout à l’autre. 

Les annonces doivent être claires, bien rédigées, 
composées avec art et originalité, et parfaitement 
tirées. 

Une annonce produira le maximum de rendement 
lorsqu'elle sera seule dans une page. 

Se méfier des annonces à bas prix que vous offrent 
certaines publications qui s’intitulent pompeuse- 
ment « journal », et qui ne possèdent ni crédit, ni 
notoriété, ni diffusion. 

Quelque modique que soit la somme dépensée, 
dans ces périodiques, elle est perdue et gâchée sans 
aucun profit. 

L'encartage de prospectus, notices, prix-cou- 
rants, ete, dans les pages d’un journal ou d’une 
brochure, ne jouit pas non plus d’une très grande 
faveur chez les annonciers expérimentés. Pour don- 
ner des résultats, il faut qu’il soit pratiqué avec 
beaucoup de sincérité, mais il ne saurait être 
recommandé. 
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SUR L'ÉCRAN 


Ciné-Studios. 


M. Nalpas, qui fut autrefois directeur du Film d'Art, et 
qui vient d'achever son grand film, La Sultane de l'amour, 
a constitué une Société ayant pour but la construction, à Nice, 
de studios modèles qui seront mis à la disposition des auteurs 
et metteurs en scène français. 

Notre ami nous a exposé, au cours d’une aimable visite, 
ses projets d'avenir. Il veut donner à l’industrie du film 
l'outil indispensable à son développement, mais il veut que 
cet outil réunisse tous les perfectionnements. 


Que les professionnels (auteurs, metteurs en scène, artistes, 
opérateurs de prise de vues) qui auront à utiliser ses studios 
pour tourner leurs films, veuillent bien lui faire part de leurs 
desiderata. Ainsi, tous les intéressés collaboreront avec 
M. Nalpas à cette édification opportune. Il les invite à lui 
écrire : Villa Liserb, Cimiez-Nice et à lui dire ce qu'ils 
pensent de ses projets et comment ils en entrevoient leur réali- 
sation au point de vue technique. 

Tous les avis seront pris en considération dans la mesure 
du possible. 

Le Courrier se fera même un devoir de publier et de trans- 
mettre ceux qui lui seront adressés sur ce sujet de brülante 
actualité, pour la plus grande gloire du Film français qui 
se réveille après cinq années de léthargie provoquée par la 
guerre, uniquement par la guerre, n’en déplaise à tous ces 
mauvais plaisants qui l'ont enterré avec tant de désinvolture. 


= 


Ceux qui passent. 


Le lieutenant Charles Tavano du 107° d'infanterie, en 
perme de détente, était lundi dernier, 10 mars, de passage à 
Paris. 

Le vaillant officier, engagé volontaire au début de la 
guerre, rentrera dans la vie civile vers la fin de mars. Il 
compte reprendre aussitôt le fil de ses affaires cinématogra- 
phiques abandonnées si délibérément lors de la mobilisation 
générale, à l’appel de la Patrie en danger. 

Le lieutenant Tavano nous revient après cinquante-quatre 
mois de front, avec deux blessurés, je ne sais combien de 
citations, la fourragère et la médaille d'Italie. C’est un brave 
qui a fait noblement son devoir. Il convient de l’accueillir 
avec toute la sympathie qu’on doit à ceux qui se sont sacrifiés 
pour la plus grande gloire de la France et dont l’héroïsme a 
gagné la victoire. 

- Au temps de la Paix, M. Tavano était directeur de 
cinéma. Il est également membre de la Société des Auteurs. 
C’est un professionnel de première valeur. Nous signalons sa 
rentrée et nous espérons que notre ami ne restera pas plus de 
temps qu’il ne faut au repos. 


| 


M. Auguste Mignon, du 119° d'infanterie, retour de 
Bavière où son régiment monte la garde, est de passage à 
Paris, en permission. Notre bon camarade est venu lui-mêm® 
nous faire part de ses projets d’avenir. Il nous a rappelé qu! 
dirigeait, avant la guerre, le Cinéma de Poissy. à 

M: Mignon compte bien, dès qu’il sera démobilisé, € est- 
à-dire dans un mois au plus tard, rechercher une nouvelle 
direction. Son long séjour aux armées ne lui a pas fait oublier 
le prestigieux écran du cinéma. Nous le retrouverons certäl” 
nement bientôt, à la tête d’une nouvelle affaire. 

C'est dans cet espoir que nous lui souhaitons un prompt 
retour parmi nous. 


M. Aïmé Michel et M. Moers, Directeurs du Ciné du 
Grand-Salon de Maubeuge-sous-Bois, sont cette semaine 
passage à Paris, où ils viennent traiter des affaires de films: 

Toutes nos sympathies. 

Je 


Ceux qui rentrent. 


M: Charles Bourbonnet est démobilisé depuis le 10 mar 
Il rentre à Toulouse, pour y installer une agence de locati0! 
très importante, où les Directeurs du Sud-Ouest trouver”! 
un choix de films de premier ordre. : 

M. Bourbonnet représentera, en effet, les maisons G-. Petit 
et Sutto qui possèdent une série de contrats intéressants. 

Pour ses débuts, M. Bourbonnet emporte dans ses baga£* 
Le Kaiser, Bras d'acier, Jack Cœur de Lion, Le Secrel de 
Jack, et bien d’autres nouveautés qui ont été consacrées pal 
le plus vif succès à leur présentation aux Directeurs, auxqu®”* 
nous signalons l’adresse de son agence, 2, rue Roquelaïn® 
Toulouse, afin qu’ils l’inscrivent sur leurs tablettes. 


M. Léon Auzias nous confirme aujourd’hui son arrivée À 
Toulouse, mais son arrivée à titre définitif, car notre ex” 
lent ami est démobilisé. , 

Je me souviens comme le temps passe, que nous avons fait 
connaissance en 1911, lors d’un voyage à Toulouse où j'ét2 
allé fonder le Syndicat des directeurs du Sud-Ouest, en ©0” 
laboration avec mon ami Alibert. M. Léon Auzias adm” 
mstrait à l’époque L’Apollo de Toulouse, et déjà s’occupä! 
de location pour les Etablissements Aubert dont il instal? 
l’agence. 

Le lieutenant Auzias partit aux armées comme adjudar 
Promu successivement sous-lieutenant, puis lieutenant, 1 
toute la campagne au quartier-général du 16° C. A. Il renti° 
avec la Croix de guerre, deux citations et de brillants ét4* 
de service. 


2 3: 
. CA 
Rappelons que notre ami eut, au cours de la guerre, l'o 
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Wlon de faire du cinéma. Il équipa de toutes pièces un poste 
Ppomobile, et maintes fois l'écran vint dissiper les monoto- 
15 des camps de repos du 16° C. A. 

Allons, ami, bonne chance! 

:€st avec Joie, en saluant votre retour, que nous vous 
MPrimons toute notre sympathie. 


M. Franck Kraemer, retour des armées après cinquante- 
Alâtre mois de front, actuellement à Paris. 
Notre excellent collaborateur d’avant-guerre, après une 
n rude campagne, rentre, décidé à poursuivre sa collabo- 
ln au Courrier. Nos lecteurs retrouveront avec plaisir, 
à $ nos colonnes, ses très intéressantes chroniques profes- 
elles, si goûtées à l’époque. 
Nous saluons avec joie l’ami dont quatre années nous 
lent séparé. Nous le retrouvons à peine vieilli, toujours 
Mi actif et aussi sympathique. 


‘à André Leclère, maréchal des logis d'artillerie, obser- 
É ur en ballons, au front depuis le début, blessé trois fois, 
ke ant de fois cité à l'ordre, naturellement décoré de la Croix 
pce. fait prisonnier en septembre | 91 6, rentré de cap- 
à € le 1e janvier 1919, arrive enfin à Paris, et commence 
Mtrevoir sa libération. 

Decitre était, au temps de la paix, représentant à Paris 
la maison Gaumont, à côté de notre bon camarade Conus, 
it pour la France en mai 1918. Il est venu au Courrier 
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nous serrer la main et nous aviser qu’il entrait au Ciné-Loca- 
tion-Eclipse en qualité de représentant pour Paris. 

Il est certain que nos lecteurs n’ont pas oublié M. André 
Leclère et qu’ils tiendront à rendre hommage au vaillant 
poilu lorsqu'il se présentera à eux. D'ailleurs, il sera porteur 
des meilleurs films et ce détail est à considérer. C’est pour- 
quoi, d'ores et déjà, en saluant l’ami Leclère, nous signalons 
son tout prochain retour au milieu de nous. 


M. Loiseau est également démobilisé. A l'heure où parai- 
tront ces lignes, notre collègue sera définitivement rentré dans 
la vie civile. 

M. Loiseau reprend sa place à la tête de l’Agence Géné- 
rale Cinématographique, 14, rue Mogador, à Alger. Il repré- 
sentera la grande maison de location pour l'Algérie, la Tuni- 
sie et le Maroc, ainsi qu'il le faisait déjà avant de partir aux 
armées. 

C’est un appoint sérieux qui s'offre aux Directeurs d’Al- 
gérie et de Tunisie. Ils savent comme tout le monde combien 
est intéressant le patrimoine de films de l’A. G. C. 


M. Jules Mériot, ex-directeur du Cinéma Récamier, à 
Paris, après avoir été quelque temps dans l'infanterie, puis au 
1 groupe d’aviation, nous annonce aussi sa très prochaine 
démobilisation. 


Les uns après les autres, tous les poilus du Cinéma ré. 


De SAMEDI 29 MARS OS 
nan à dix heures du matin ne 
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pondent à l’appel. Nous sommes heureux de les saluer tous 
à leur retour et de leur souhaiter la bienvenue. Puissent l’ac- 
colade du Courrier leur porter bonheur et leur ouvrir les voies 
bien encombrées, hélas! de la réussite. 


M. H. Chéron, directeur de l'Œuvre d'Art, à Gagny 
(Seine-et-Oise) , nous fait part de ses intentions. « Je compte 
ouvrir en avril, nous écrit-il, après quatre ans et demi de 
sommeil. Que d'idées fécondes ont été semées par votre cher 
Courrier pendant ces deux dernières années cruelles! [Les 
reprendra-t-on? La question de la location n’est toujours pas 
solutionnée ; et celles de la Banque du Cinéma, du Cercle, et 
combien d’autres. » 

Enfin! attendons! Seul, l’espoir fait vivre. 

se 
La semaine des morts. 

Si élle n’a pas été la première à commémorer ses morts de 
la guerre, la Société des Gens de Lettres a tout au moins 
décidé de s'acquitter de ce devoir d’une façon solennelle, iné- 
dite et fastueuse. 

* Le lundi 7 avril prochain, à 4 heures, une cérémonie sera 
faite à leur intention à la Synagogue. 

Le mardi 8, ce sera au Temple protestant de la rue de 
l’Oratoire. | 
Le mercredi 9, à 10 heures, service extraordinaire à Notre- 
Dame. Les Académies et la Magistrature y viendront en cos- 
tume et en robe. Messe en musique avec le concours de 
M. Widor et de la Schola Cantarum. 

À 2 heures et demie, le même jour, gala funèbre au gran 
amphithéâtre de la Sorbonne, en la présence du Président de 
la République et des Présidents des deux Chambres. 

Le jeudi 10, enfin, dépôt d’une palme au Panthéon. 

La Société des Gens de Lettres a une noble facon d’hono- 


rer ses héros. 
+ 


Petites Nouvelles. 

La date de présentation de la Mouvelle Aurore, à Lutetia- 
Wagram, est reportée au samedi 29 mars, à 10 heures du 
matin. 

La présentation à la Chambre Syndicale aura lieu le 


24 mars. 


On annonce la très prochaine inauguration, sur les grands 
boulevards, du Ciné Max-Linder, sous la direction de 
Mme Destannes, actuellement directrice du Cinéma Demours. 


Le Théâtre des Champs-Elysées, 13, avenue Montaigne, 
vient d’être repris par ‘une Société qui donnera, dans la salle 
splendidement agencée, des spectacles cinématographiques. 
On présentera, sur l'écran du Théâtre des Champs-Elysées, 
les grands films sensationnels tels que Cabiria, Christus, Jules 
César, etc. 


La salle Marivaux annonce aussi son inauguration pour le 
début d’avril, avec un film sensationnel. 


M. Charles Pathé est toujours en villégiature à Nice: 
M. Marcel Vandal et M. de Baroncelli continuent leur 
Voyage aux Etats-Unis; M. Charles Jourjon, lui, est en 
Jtalie. 


Il préparé: 


René -Navarre est, paraît-il, dans nos murs. 
» P , Ile Aurorts 


sans doute, la présentation de son film : La Vouve 
qui doit avoir lieu le 29 mars à Lutetia. 
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M. lules Demaria est rentré de son voyage dans les 
rhénans. Parti subrepticement, l'excellent Président 
Chambre Syndicale Française de la Cinématographie 
de même, tel un conspirateur. 

Aucun communiqué n’a été envoyé à la pr 
rumeur publique qui nous apprend que le comma FA 
taire du territoire occupé aurait demandé à M. Jules Dem pa 
des films français, encore des films français, toujoul® à 
films français, pour remplacer sur les écrans des crées 
trep abondante camelote boche qui vient par force de repà 
le Rhin. dé 

Il est certain que M. Jules Demaria a dû parler de FN = 
sion. confidentiellement à quelques-uns de ses ami, “dent 
Jugeons, nous, que ce n’est pas suffisant et que le Prési SL 
de la Chambre Syndicale aurait dû publier la relation co 
plète de son voyage « officiel » dans tous les journaux 
la corporation, afin que nul n’en ignore. : 


M. L.. Campi, le sympathique Directeur des Ciné 
graphes Suttto, est souffrant et alité depuis quelques 


#2 : ; . Kiném# 

L'état de santé de M. Kaczka, directeur de Kin rit 
Location, s’est amélioré. M. Kaczka vient, en effet, de P 

peur Nice où il se reposera quelques jours. 
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Le Courrier recommence le recensement des villes 
vues de cinémas. Celui qu’il a fait avant la guerre est 
complètement faux, par suite des modifications nomPié 
et des bouleversements qui.en ont été la conséquence: 


L'Aveñit: 


M. J. de Rovéra, notre aimable confrère de essi00 


est en traitement à l'hôpital Bégin. Qu'il reçoive l'exP' 
de toute notre sympathie. 

La Commission du Cinéma de la Ligue Maritime F2 
çaise s’est réunie mardi dernier, 11 mars, sous la prés! 4 
de notre ami Paul Féval fils. 

ORDRE DU JOUR : 

1° Le cinéma dans les écoles; F 

2° Le retour à la mer et les connaissances maritimes P? 
cinéma ; 

3° Questions diverses. 

Prière instante d’assister à cette réunion. 

se 
Phocea-Location. 

Ainsi que le bruit en courait depuis un certai tion 
nous aurons prochainement une nouvelle maison de lee ne 
Filiale de la jeune firme d’édition marseillaise, dont elle P À 
tera le nom et dont elle s’est assurée toute la producti0! L 
nouvelle maison vient de traiter plusieurs séries de films Ée 
ricains parmi lesquelles se trouveront les premières V£ : à 
des Etats-Unis. La direction technique a été con { 
MM. Laurent et Chuchetet qui sauront donner, avec rte 
activité coutumière, une impulsion des plus heureuses à de 
nouvelle affaire. 
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Le Capitaine Ernest Schofield 


Le capitaine Ernest Schofñeld, après quatre années de cam- 
pagne dans l’armée britannique, nous a fait mardi l’agréable 
surprise d’une aimable visite. ; 


Notre ami vient d’être démobilisé à son tour. Il a com- 
battu en France bravement, loyalement, pendant de longs 
mois cruels dans les secteurs tristement célèbres d'Ypres et du 
Nord. Il est aujourd’hui deux fois notre ami, car c’est un vail- 
lant soldat qu’il faut honorer dans sa personne sympathique. 


M. Ernest SCHOFIELD 


Rappelons que M. Ernest Schoñeld était au temps de la 
paix un de nos businessman les plus connus de notre industrie 
à Londres où il organisa l'Exposition Internationale de la 
Cinématographie en mars 1913. 


M. Schofeld songe déjà à la prochaine Exposition qui 
aura lieu, cette fois encore, à l’'Olvmpia de Londres, vers le 
mois d'octobre 1919. 


On le voit, les années de guerre qui viennent de s’écouler 
ne lui ont rien fait perdre de son activité et de son initiative. 


La prochaine exposition arrive à point pour donner l’ému- 
lation nécessaire après tant d’années stériles. Nous lui souhai- 
tons le plus franc succès. Le Courrier, d’ailleurs, est associé, 
comme en 1913, à l’organisation de cette belle manifestation. 


_ M. Schofeld, après un bref séjour à Lyon, reprend au- 
jourd’hui samedi le bateau pour Londres où toutes nos sym- 
pathies l’accompagnent. 


NOS PREMIÈRES «CINÉMATOGRAPHIQUE 


PUCES ‘ aint 
A mon grand regret, j’ai été contraint, la Sen 


dernière, d’écourter un peu mon compte rendu et . 
à cause des fêtes du Mardi Gras, mais je ne voudi ” 
pas passer sous silence quelques films, qui, récpesas 
présente un intérêt, soit au point de vue idée, S01 

point de vue exécution. 5 STE 

En tout premier lieu, je dois parler de Thals, ar 
senté par la maison Pathé. Mary Garden est vraies 
merveilleuse dans l’adaptation cinématographique 
l’œuvre d’Anatole France. nd 

Le succès de cette œuvre n’est plus à faire; le grue 
publie à déjà applaudi la charmante actrice et 3 qu 
doute pas un seul instant que ceux qui ont vu Thdi$” 
la scène voudront le révoir à l'écran. 

Au point de vue reconstitution historique, 
au point de vue idéalogique, tout y est merv vin 
ment fouillé, Dès le début de la projection, on 4 ET 
pression que le metteur en scène n’a rien laiss © 


come 
eilleust 


PE : SO 
hasard et que, pénétré de son sujet d’une façon ge. 
lue, il est parvenu à créer une œuvre qui portel* 
qui restera. xato- 


Ce beau film fait honneur à la fois à la Cinén ; 
graphie française et à la grande maison d'Edtes) 
n’a pas reculé devant de gros sacrifices financiers | jes 


donner à notre public une bande parfaite à tous 
points de vue. 


A l'Eclipse, La Vieille du Cinéma, excellente cor 
die dramatique, de laquelle on ne peut faire que À 
éloges, est l’incarnation de la pauvre vieille gra 
mère qui a perdu son petit-fils à la guerre et qu d 
revoit vivant et souriant sur un bande cinémat08l 
phique. 

La pauvre vieille est folle de joie et alors, dura 
une semaine, elle va pieusement contempler sol 
disparu. »2ohé 
_ Mais ce bonheur tout relatif qu’il soit n’est qu “ 6; 
mère. Bientôt le programme change et la pauvre vie nt: 
toute désolée, toute désemparée, $’en va tristeme 
Mais, dans la nuit sombre, la grand’mère s’égare 
perdue dans le grand Paris, elle clame son désesl 
et sa douleur atroce. 

Ce film, émouvant dans sa simplicité, ira dr 
cœur de tous ceux qui, victimes de la guerre déc” 
née par l’Allemagne ont perdu dans la bataille un © 
cher que nul ne remplacera... Et avec les Mères 
Epouses, les Sœurs et les Petits Enfants, nous ne p° 
vons que crier notre haine contre les barbares. Fat 

Il serait à souhaiter que nos Maïsons françaises Hs. 
tassent souvent des films semblables à la Vieille du cin 
ma Cette bande, vibrante réponse aux idées malsain. 
qui tentent de se faire jour dans notre pauvre pe 
pourtant si éprouvé, est une des pointes qui clouer® 
au pilori de l'Histoire, les bandits de l’arrière qui 0° re 
préconiser un rapprochement entre la France maïl} 
et l’Allemagne maudite. 
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L'Union Eclair a achevé la présentation du Triaiee 
Jaune. Ce cinédrame plaira certainement aux amatt 
de luttes entre bandits et policiers. 
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Bras d’Acier très bon drame d’aventures, où la f0" 
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EDITEURS 
EXPLOITANTS 


ARTISTES. 


Dhysique joue le principal rôle plaira certainement 
au public populaire qui adore voir un grand et bon 
Cœur servi par des poings vigoureux et une force pro- 
ligieuse, 

Tous mes compliments à la Maison Georges Petit, 
Qui s’est attaché en la personne de Bras d’Acier un 
ômme digne de lutter avee Maciste, dont les exploits 
Merveilleux sont encore présents à notre mémoire. 


La Maison Pathé ne se contente pas de son succès 
de la semaine passée, Thaïs était très bien, certes, mais 
2e Fils de Monsieur Ledoux, que j'ai eu le plaisir de 
Voir projeté le 11 mars dernier, était mieux encore et 
Marquait réellement une réaction heureuse de la Ciné- 
Matographie Française. D’après les directives de ce 
Um il semblerait, en effet, que l’on est enfin décidé 
ÿ abandonner les lieux communs qui, malheureusement, 
Sent l'unique fonds de bien des bandes modernes. 
0 quelques lignes voici le schéma du scénario : Un 
Enfant assisté devient — par extraordinaire — un grand 
Cœur, un savant et un homme de bien. Mais il est pauvre 
, pour mener à bien une découverte qui sauvera de 
Ë mort des milliers d’être humains, il lui faudrait de 
argent, beaucoup d'argent. Il se débat dans ce terrible 
flemne, ou perdre sa découverte ou devenir malhon- 
hète.. Par hasard il apprend qu’un riche collection- 
Meur, M. Ledoux, a été, autrefois, l'amant d’une actrice 
tn renom et que de cette liaison est né un enfant dont 
il a perdu la-trace. 


Son parti est vite pris : ik se substitue au disparu 
et trouve en M. Ledoux un père, un-protecteur et un 
Mécène généreux, qui lui permet de. mener à bien 
l'œuvre longtemps caressée. 

Mais sa nature loyale et foncièrement honnête fait 
qu’il souffre du mensonge et, un beau jour, n’y tenant 
plus, il avoue ce qu’il appelle sa faute à Madame Le- 
doux qui l’a accueilli comme une mère. 

Celle-ci craignant les suites désastreuses d’une révé- 
lation, décide le jeune homme à celer son rôle et à 
demeurer le fils de Monsieur Ledoux. 

Tout d’abord il consent, mais, rongé par le remords, 
lui demande bientôt d’avertir son bienfaiteur. 

Touchée par cette insistance, la vieille dame met son 
mari au courant. M. Ledoux, sous l’empire de la co- 
lère, se rend à Paris pour confondre l’imposteur qui 
n’a pas craint, pour se procurer un peu d’or, de venir 
usurper la place de l'être si cher qu'il pleure en secret. 

Mais, dès son arrivée chez celui qu'il considère 
comme un malfaiteur, M. Ledoux se heurte à une foule 
d'enfants que le docteur tente d’arracher des griffes de 
la mort. 

aincu alors par la grandeur de l’œuvre à laquelle 
il a contribué, M. Ledoux se jette dans les bras de celui 
qu’il considérait comme un intrus et qui, pardonné 
maintenant, restera pour tout le monde et toujours le 
fils de Monsieur Ledoux. 

Ce film avec des interprètes tels que Mme Jalabert, 
MM. Krauss et Van Dael, ne peut manquer de conquérir 
la foule, toujours avide des mouvements généreux et 
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désintéressés. Ainsi que je le disais plus haut il montre 
la réaction que les maisons réellement françaises ten- 
tent de faire contre la Kamelote qui a envahi la plupart 
de nos écrans. Puissent-elles réussir dans leur œuvre si 
française et si patriotique. 

Le même jour, toujours chez Pathé, j'ai remarqué 
avec intérêt la petite Marie Osborne, qui, dans la Reine 
des Poupées est toujours gracieuse et qui sait, ainsi 
que son petit camarade L'Afrique charmer son public 
par sa grâce et sa gentillesse. 

Séville Pittoresque, très beau Pathécolor qui ne 
nous laisse qu’une pensée : voir en réalité ce que l'écran 
déroule si superbement à nos yeux. £’est là je crois le 
plus bel éloge que l’on puisse lui faire. 


Pour terminer, il ne me reste plus à parler que de La 
Bague Fatale, drame interprété par Miss Carmel 
Meyers et présenté par l'Agence Générale Cinémato- 
graphique, au cours duquei j’ai apprécié commesil con- 
vient le jeu de l’excellente artiste et la somptuosité 
princière de certains décors. 

DES ANGLES. 


Chambre Syndicale de la Cinématographie. La Chine 
du Nord, voyage (l'Orient inconnr). — L'ange du 
foyer, comédie dramatique interprétée par la petite 
Madge Evans. — Les espions de l’arrière, drame. 


Nous avons eu la satisfaction de pouvoir recomman- 
der un film d’une fort grande originalité. 

C’est la première scène d’une série intitulée L’Orient 
inconnu dans La Chine du Nord. Nous visitons toutes 
ces régions, maintes fois décrites par les voyageurs et 
dont nous ne pouvions nous rendre compte que par 
l'imagination. 

C’est un voyage féérique que l’on effectue par le ciné- 
matographe, et je doute qu’il soit possible de voir mieux 
et en moins de temps, toutes les beautés insoupçonnées 
de ce pays, dont l’antique civilisation a laissé les traces 
impérissables sur toutes les parties de son sol. 

Si j'avais une petite critique à formuler, ce serait en 
ce qui concerne la prise de vue, fort bien photogra- 
phiée d’ailleurs. 

II m'a semblé que l'opérateur usait un peu trop du 
coup de panoramique, notamment en cé qui concerne 
la cérémonie d’une sorte d’auto-da-fé. 

L’œil est quelque peu fatigué par des à coups succes- 
sifs que l’on pourrait éviter, et auxquels il serait facile 
de remédier par quelques adroiïites coupures. 

Les directeurs seront heureux d’apprendre que 
depuis le temps que nous réclamions des films interpré- 
tés par la petite Madge Evans, les cinématographes 
Harry nous en donné un : L’ange du foyer, qui est, de 
bout en bout, mené par cette mignonne et délicieuse 
artiste, 

Les deux fils du baron Jam Harrison sont épris de 
la même femme; la jeune fille, Hélène, préfère le cadet 
Georges. 

Celui-ci qui désire l’épouser en fait part à son père, 
homme austère et imbu de ses vieilles idées de caste. 

II refuse nettement et catégoriquement de donner son 
consentement à son fils. Georges passe outre cette déci- 
sion et épouse Hélène malgré la menace qui lui a été 
faite d’être déshérité à tout jamais. 


: : 15 
Pendant dix ans, Georges et sa femme vivent tou? 


deux laborieusement du fruit du travail de Georges du 
est peintre, et qui, par force, est obligé d’habiter dan 
une sorte de cité artistique où se réunissent tous 2 
peintres et sculpteurs de la ville. 
Une petite fille leur est née. Elle est la joie € 
chantement de la maison, c’est la petite Madge Evans: 
Cependant le baron Harrisson est mort, exécutant 
menace, et déshéritant son second fils. : 
L’aîné devient seul propriétaire des grandes richesse | 
de son père; il est marié, lui aussi; maïs les deux frères 
ne se voient point. ë 
Autant l’un, dans la misère, jouit de toutes les satis. 
factions de la famille, autant l’autre, père d’un char 
mant garconnet, ne trouve aucune joie à l'existence, 
Un deuil terrible vient le frapper dans son affection 
son fils meurt, et la pauvre maman désolée, traine une 
existence désespérée, ; 
La gouvernante qui a élevé les deux frères vient sup 
plier le père de Lily de lui prêter sa petite fille pendan 
quelque temps, afin qu’elle puisse, en passant pour 


t l'en- 


sa 
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nièce, ensoleiller un peu l'existence endeuillée de 
pauvre maman. ï: 
Et c’est ici que se place toutes les scènes qu 
a À 


charmantes, amusantes, souriantes, qui porteront 
nues le nom de la petite Madge Evans. ë 

Pour abréger, nous dirons que c’est grâce à elle qu 
les deux frères arrivent à se réconcilier, et si, dan, 
futur, les deux familles réunies continuent leur €X* 
tence dans la joie et le bonheur. 458 

Ce film est éminemment public; c’est au premier titr 
un spectacle de famille. . 

Il n’y a plus d’éloges à faire sur la photographie 
la inise en scène, tous les qualificatifs dont ï 
pourrait se servir ont déjà été employés. Il nous M. 
fira de dire que la scène L'Ange du Foyer les mér 
tous. 

En ce qui concerne Les espions de l'arrière, n01° 
dirons que c’est un des meilleurs films du genre qu 
été exécuté. À 

C’est le roman véridique, entouré d’épisodes roma 
nesques, de l’espionnage allemand dans toutes les par 
ties du monde. 

Un affillié du centre d’espionnage de Berl ee. 
chargé, vu sa ressemblance physique avec un capital” 
anglais d’aller le retrouver au Caire et de se subsiste 
à lui. : à 

Cet agent est lui-même surveillé par un de ses sup 
rieurs dont il ignore la qualité et qui le suit dans tou 
ses déplacements. . 

Son attitude est assez étrange car nous l’avons ÿ 
prendre la défense d’une jeune américaine molestée pa 
des policiers allemands, et favoriser sa sortie d’AIle 
magne. 

Cependant, il exécute à la lettre les instructions 
lui ont été données; il se substitue effectivement a 
capitaine anglais Wood, et arrive sous son unifor 
chez le gouverneur de la forteresse de Gibraltar. | 

Là, grâce aux agissements d’autres agents de VAI 
magne par lesquels il s’est fait reconnaître, il doit je: 
mis dans la possibilité de s'emparer des plans de 
mines qui doivent, sur un ordre, faire sauter toute 
flotte anglaise ancrée dans le port. 
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LE MYSTÈRE DU PHARE D'ARMOR 


Drame interprété par 
M'e Maud RICHARD, MM. BLANCHARD, MANZONI et CAMPANA 


Longueur approximative : 1200 m- 7 1 Affiche 
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LE TRIOMPHE DE LA LIBERTÉ ET DU DROIT 


La Reddition de la Flotte Allemande 


Documentaire 


Longueur approximative : 650 mètres. 


RAS LES RERIE IE PRE LC a NUM AU CNE NRA AN PR PERD RS DR Re PARC NE AE A YA ANA) 


TRIBULATIONS D'UN ÉPICIER 


POUPÉES ANIMÉES 


Longueur approximative : 170 mèfres. 


OLDLOKDEDKOMEKEO KE LEO KO KE KEKEP ONE NMO ME MD MERE KE KE KOKEKEPKEPKEKE ÉEKDKEKOKEKOKO 


MŒURS. PRIMITIVES DE L'INDE 


Documentaire 


Longueur approximative : 250 mètres. 


Ces films seront présentés le Mardi 18 Mars, 
à 4 heures de l’après-midi, à l'A, C.P. 
21, RUE DE L'ENTRErPrOT — PARIS 


EN LOCATION AUX : 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


158 fer, Rue du Temple, PARIS 


Téléph. : ARCHIVES 12-54 Adresse Télég. : HARRYBIO-PARIS 
RÉGION DU MIDI ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC REGION DU NORD 
4, Cours Saint-Louis, 4 6, Rue d’Isly 30, rue Le Peletier, 30 
MARSEILLE ALGER LILLE 
RE DE LES 
RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST BELGIQUE 
8, Rue de la Charité 40, Rue Poquelin-Molière | 97, Rue des Plantes 
LYON BORDEAUX BRUXELLES 
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Malgré sa discrétion, le gouverneur de Gibraltar a 
des doutes sur sa véritable identité; il est sur le point 
de le faire arrêter, et bientôt, le domestique privé du 
gouverneur, Ali, met entre les mains du capitaine Wood, 
la possibilité de faire sauter toute la flotte. 

Ce domestique a été surpris par la jeune américaine 
qui, à plusieurs reprises, avait manqué de faire échouer 
les plans du faux capitaine Wood; mais par un revire- 
ment habile, c’est lui Ali qui tient en respect le général 
gouverneur et la jeune fille. ! 

À ce moment, le capitaine Wood entre, et désarme 
Ali; il peut enfin dévoiler sa qualité : il était le chef du 
bureau du contre-espionnage britannique -et il avait 
réussi à se faire accepter par le centre d’espionnage de 
Berlin. 

Ce film qui, par certains côtés, tient de la manière 
dramatique de Victorien Sardou, plaira, on ne peut 
plus, à la grande masse populaire qui aime les drames 


d’aventures. 
SE — 


Chambre Syndicale de la Cinématographie française. — 
Frères jumeaux, drame. — Coüreurs de dot, 
drame. — Kikcet flirte, comique. 


Deux grands films se partageaient la présentation de 
mardi dernier. Tous deux, avec des qualités et des mé- 
rites différents, doivent retenir l'attention des direc- 
teurs soucieux de composer des programmes avec inté- 
rêt et variété. 

Dans les Frères jumeaux, nous âvons revu avec plai- 
sir le sympathique William Russell, qui a joué avec 
autorité et talent un double rôle qui tient toute l'action. 

Il a su admirablement dédoubler sa personnalité et 
s'adapter au deux caractères différents qu’il avait à 
interpréter. 6 

George et Jack Barley sont deux frères jumeaux qui 
se ressemblent à s’y méprendre. Mais autant l’un est 
franc et droit, autant l’autre est fpurbe et pervers. 

Une jeune fille, Jane Prescott est courtisée par Jack; 
mais à la suite d’un héritage qu’elle fait à la mort de 
son père, Jack Barley hésite à l’épouser, car il ne veut 
pas qu’il soit dit qu’il a eu un but intéressé. 

Deux ans après, Jane qui a épousé George, le frère de 
Jack, regrette vivement cette union, car son mari qui 
ne l’a épousé que pour sa fortune, a dilapidé sa dot en 
spéculations hasardeuses et sa liaison avec Lina a con- 
tribué beaucoup à sa ruine prochaine. 

George a un ami, Robert Foster, qui lui aussi ne vit 
que d’expédients et qui, de complicité avec Lina, s’in- 
génie à le rouler et à le ruiner. 

Jack atteint par la maladie, est allé se soigner à San 
Francisco en Californie; et c’est alors: que George 
voyant la vie de son frère menacée, contracte, pour lui- 
même, une assurance sur la vie et essaie de faire pas- 
ser son frère pour le titulaire de l’assurance afin que, 
lors de son décès, il puisse toucher la somme de 
50.000 dollars pour laquelle il a passé un contrat. 

La chose serait sur le point de réussir, si Jane qui a 
conservé dans son cœur et dans son souvenir l’image 
de Jack, ne S'opposait aux résolutions de son mari. 

Pourtant, celui-ci n’en continue pas moins de le pres- 
sér pour qu'il accepte cette odieuse combinaison. 

En désespoir de cause, il se rend chez son frère qui, 
en effet, était sur le point de mourir, et il arrive à le 


convaincre de se substituer à lui en invoquant Sa ruiné 
et la prochaine misère de sa femme que Jack aime tou 
jours. 

Voici donc Jack qui entre dans la maison de sol 
frère George; sa belle-sœur le reconnaît. ë 

Tant de dévouement et d’abnégation la touchent PI 
fondément et elle n’a plus qu'un désir : le sauver. di 

Elle appelle un médecin et grâce aux soins ce 
nuels et éclairés qui l'entourent Jack finit, non se 
ment par revenir à la vie mais par retrouver une P£ 
et forte santé. 5 : 0 

George qui voit s'effondrer toute sa machination © 
qui est pressé par ses accolytes Robert et Lin& À 
arrive à prendre là résolution de se débarrasser de.s0 
frère coûte que coûte, :4l 

D’ailleurs, un terrible souci le tenaille au cœur * 
se croit trompé par son frère et sa femme. | 

Il essaie de supprimer son frère, mais il n’y peut pa 
venir et au moment où il arrive auprès de ses accolyl® 
pour leur annoncer qu’il lui avait été totalement 
possible de faire tomber Jack dans le guet-apens 4 
tous trois lui avaient tendu, Robert qui se mépre! à 
cause de la ressemblance, le prend pour Jack et le LE 

George qui s’aggripe à Lina, tombe d’une falaise © 
tous deux se tuent sur les rochers. : 

. Resté: seul, Robert Foster veut continuer P'exécutios 
du plan qu’ils avaient conçu tous les trois, il pénèlr 
chez Jack et tente de l’assassiner, l 

Une lutte a lieu, Jack serait sur le point de succombe 
si son domestique ne supprimait le bandit d’un C0 
de revolver. : 

Quelque temps après, Jack pouvait épouser la femn 
qu'il avait toujours aimée. 

Dans ce film, aux évènements précipités et touff 3 
nous avons beaucoup admiré la facon dont le scénais 
avait été conduit avec logique et précision et l’art ex à 
me qui a présidé à la mise en scène et à la prise de Ÿ 
de cette œuvre. ‘ 

Avec Coureurs de dot, nous sommes en plein Le 
le grand drame feuilletonnesque et romanesque Co 
en aime la majorité du grand public cinémato8f 
phique. E. 

Ce film italien, outre ses qualités d’invention e. 
matique et de mise en scène, situe son action danS 
sites de Naples et\du Midi de la France. F 

C’est un attrait de plus dont il bénéficie et qu'il C0 
vient de signaler. ; | 

Un étudiant italien Daval, besogneux et sans ar 
a été pris d’amitié très intéressée par ün individu d0 
teux Valentin Roussel. 4 

Celui-ci, pour s’acquérir la confiance de Julien 
avance quelque argent et lui procure une place e 
marge de toutes les professions. ; 

C’est celle de Cicérone, c’est-à-dire d’indicateuf 
de promeneur pour les étrangers. l 

Ainsi que lavait prévu Valentin, Daval par sa 
nesse et sa gentillesse, se met en rapport avec une jeu j 
et jolie péruvienne, Carmen Del Solar, qui voyage 
pour son agrément en compagnie de son tuteur. 1 

Daval s’éprend de cette jeune fille et poussé par 
lentin, il commet un vol afin de pouvoir figurer h0 
rablement en compagnie de la belle millionnaire. F 

Carmen ayant quitté Naples et se dirigeant 


us 


ge nt 


jeu” 


n0° 
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Vonté-Carte, Julien en compagnie de son mauvais 
Sie, va la rejoindre autour des tables de jeu. 
aussi il commet quelques méfaits, et, sur le désir 
Valentin: il se fait passer pour un membre de l’aris- 
Mratie italienne. . 
firme qui se souvient avoir vu cet homme à Naples, 
| MIS des renseignements sur le jeune aristo- 
. Tout entier au désir de dévaliser la jeune fille, Valen- 
Rprocure à Julien les parchemins nécessaires à la 
ation de son mariage avec Carmen, mais Julien 
MS une ressaut d’honnêteté et de droiture, avoue à 
por qu’il est indigne de prétendre à sa main et se 
Once lui-même comme étant un voleur. 
Armen qui l'aime d’un amour profond et passionné 
l'ansportée par cet élan de franchise, lui pardonne. 
S’est régénéré dans l'amour qui est le feu qui puri- 
E Lout, 
ESS s’est terminée par un film comique, 
| Ve ien conduit Kikcet flirte; l'inénarrable comique 
rend de toutes les jolies baigneuses qui’ sont les 
| Û beaux ornements de la plage de Trou-pas-cher. 
-! vieux beau, Lord Tholan est l’innocente victime 
S facéties du fameux Kickcet. 
CINARGUS. 
mr 


LES PRÉSENTATIONS 


PATHÉ FRÈRES 
Présentation du 18 mars 1919. 
PROGRAMME N° 16 
$ LIVRABLE LE Î18 AVRIL 
:C, À. G. L. — Chignole, drame interprété par 
MM. Urbain-Raülin et Numes et Mlle Kitty 
Hotte, 2 affiches 80/120, 1 pochette de 8 phot. 1800 
PATHÉ, __ Rigzdin dans les Alpes, comique inter- 


| pPrété par Prince, | affiche 80/120.......... 295 
ATHÉCOLOR. — La Casbah de Rabat (Maroc), 
OMR RER Re RC AE MES AUS 130 
GAUMONT 


Présentation du 17 mars 1919. 


Au Gaumont-Théâtre, 7, boulevard Poissonnière. 
os LIVRABLE LE |18 AVRIL 
MONT. Tih-Minh, 11° épisode : Docu- 
Ment 29, grand ciné-roman d'aventures de 
MM. Louis Feuillade et Georges Le Faure. : .. 750 
LM ARTCRAFT. — Exclusivité GAUMONT. — 
File d'Ecosse (Paramount Pictures), comédie 
Tamatique interprétée par Mary Pickford, aff- 


| Les étéphotos ras ann ME RS ae 1410 
… MÉDiEs CHRISTIES. — Exclusivité GAUMONT. 
— Un chevalier moderne, comédie comique, affi- 
A halo. 2 ue ire 300 


| 
AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 
Présentation du 17 mars 1919. 
A G LIVRABLE LE 18 AVRIL 
10, C. — Dans le Telemark, plein air..... env. 175 


© Lèvres brûlantes, comédie dramatique. env. 800 


—— Fuller Pep déménage, dessins animés. env... 200 
_— Sans pitié, drame en 4 épisodes, d'après le 
roman de Georges Maldague. 


1e" épisode : Peau de satin.. :..:.:. env. 560 

2° épisode : Première victime. . .. ... env. 210 

—— Un gaz magique, comique. .......: env. 300 
__— Jacqueline, comédie sentimentale interprétée 

‘par Miss Violet Mersereau................ 1525 


CINÉ-LOCATION-ÉCLIPSE 
Présentation du 17 mars 1919. 
à Majestic, 31, boulevard du Temple, à 2 heures. 
LIVRABLE LE |18 AVRIL 


EcLipse. — L'Heureuse vocation, comédie drama- 
tique, interprétée par Renée Sylvaire. ....... 1240 
‘FRIANGLE. — Un chemineau débrouillard, comique. 545 
EcLipse. — flambeau au pays des surprises, co- 
FT DS RUSSE IRC OT ENS TEL 190 
EcLipse. — Sur la frontière suisse, documentaire. . 118 
FILMUS-LOCATION 


Présentation du 22 mars 1919, à 4 heures. 
Chambre Syndicale de la Cinématographie, 21, rue 
de l’Entrepôt. 
Bic-U. — Les Enfants du violoniste, comédie sen- 
timentale, | affiche photos................. 900 
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VA Comptoir du Se 
!_ H. BLÉRIOT’ 


CONSTRUCTEUR 


187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
Fournisseur des rlus Importantes Exploitations 


# AN 
| | 
LT POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS LS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LU 
En Magasiv, toujours du Matériel neuf 
et d'occasion 
Stock important de Films en solde 
D VENTE - ÉCHANGE - ACHAT # 
DEMANDEZ LISTE 
si 


Ne traitez aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématoéraphe où vous trou- 
verez certainement fouf ce dont vous aurez besoin. 
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Si vous désirez recevoir régulièrement ‘“ Le 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 
Pour la France : 45 fr. — Pour l'Etranger : 20 fr. 


“ Le Courrier ” à Lille 


Si la reconstitution du Nord avait lieu aussi rapidement 
que la réouverture des cinémas à Lille, nous n’aurions, certes, 
pas lieu de nous plaindre. On a réouvert et on ouvre à nou- 
veau chaque jour. 


La salle du NoUVEAU-LILLE, rue Léon-Gambetta, abrite 
actuellement le FAMILY-CINÉMA. La salle a subi des modi- 
fications intéressantes. Les travaux ont promptement été exé- 
cutés et l’on tourne avec fureur. 


L'HiPPODROME LILLOIS a transformé sa vaste piste de 
cirque en salle de spectacle cinématographique où sont passés 
des films à succès intercalés d'attractions de music-halls qui 
varient agréablement le programme. Outre l’Eclipse-Actua- 
lités, la direction a passé jusqu'ici : Bouclette, Suzanne et 
Le Torrent. Nos meilleurs vœux à MM. Lefebvre et Wogel, 
directeurs. L’orchestre symphonique dirigé par notre conci- 
toyen M. Laigre, ancien chef d'orchestre du grand théâtre 
de Lille s’y fait applaudir par ses adaptations musicales des 
meilleurs auteurs. 


Printania a toujours du succès. Le choix judicieux du 
programme fait honneur à la Direction. 


Le théâtre L'UNION DE LILLE, transformé en cinéma, a 
su s'imposer dans le quartier populeux où il est placé: il s’im- 
pose vraiment, non seulement par tous les sacrifices néces- 
saires, mais aussi et surtout par l'excellent choix de ses pro- 
grammes. Aussi le sympathique directeur est-il récompensé 
en voyant chaque soir un public enthousiaste se rassembler 
devant son écran. 


L'OMNIA-PATHÉ garde ses habitués mondains. Le choix 
select des spectacles est sa caractéristique. M. de Saint-Mes- 
min est d’ailleurs passé maître en la matière. Son établisse- 
ment, d’ailleurs, ne désemplit pas. C’est une élégante bonbon- 
nière où l’on se sent à l’aise, et la semaine est incomplète si 
l’on n'y a passé une agréable soirée. Mary Tudor est en ce 
moment le clou du spectacle. 

Nous reviendrons dans d’autres articles sur la situation 
des établissements de notre ville. 


MATINEE DE GALA. — Le Cercle Molière donnera 
le 16 mars prochain, à 3 heures et demie, salle Ozanam, 
une matinée de gala qui sera une véritable manifestation artis- 
tique. Cette matinée sera donnée au bénéfice de l'Œuvre des 
Orphelins de la guerre. La célèbre et amusante comédie de 
Molière : Le Malade imaginaire, y sera jouée avec une mise 
en scène excessivement soignée. La Cérémonie burlesque, qui 
forme un quatrième acte ultra-comique, sera reconstituée avec 
beaucoup d'originalité et suivant les précieuses indications de 
l’auteur. 

La verve de Molière, secondée par des artistes de choix, 


à 7 : : al* 
donnera à cette représentation une saveur comique toute P 


ticulière. Le public s’y amusera follement et la jeunes 
trouvera, de plus, l’occasion exceptionnelle d'analyser un 
meilleurs maîtres du rire du bon répertoire classique. De 
La location sera ouverte -tous les jours : chez M: 


: 2 s midi 
warte-Courtois, { 7, rue Grande-Chaussée, de 9 re | “bel 
et de 2 à 5 heures, et à la librairie Janny, place Saint-MI 
de 10 heures à midi et demi. 

AUVERTIN: 
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Le ‘ Courrier ” à Nantes 


ainé 
SELECT Music-HALL. — On nous offre cette sem 
Ma amé 


annê 


Dazur. Citons pour mémoire et sans commentaire : 
et Bozo, documentaire; Le Mannequin balladeur, 
comique (?) en 2 parties, interprétée par Chester ne 
et Ben-Turpin; La Carte qui tourne, comédie d'aventis 
jouée par Warren Kerrigan, et enfin, pour compléter (es 

série, presque entièrement américaine, L'Eau révélatrict £ 

médie comique, en deux parties. 


CINÉMA OMNIA. —— Pour ne pas changer, on nous D 
sente : Aux jardins de ses rêves, comédie dramatigu®..., 
4 parties, interprétée par Miss Missie Anderson, La M. ic 
forte, scène comique (?), Folie contagieuse, comédie 4 
mique; Monaco, plein air français. Les chansons fil 
G. Lordier remportent ici aussi un succès sans égal: 
attendons pour la semaine prochaine, Tih-Minh (flm 


mont) . 


Ga 


CINÉMA PALACE. — Ici on passe Mademoiselle Mont 
Crislo et une suite de films transatlantiques : une bonne € | 
de caractères de Thos. H. Ince, Peinture d’âmes, : 
vedette américaine Bessie Bariscale dans le rôle de dé 
Brook et Ch. Ray dans celui de Charles William; Fa 
l'amour, comédie sentimentale en 4 parties: Ambroise milio è 
naire, comique dans le goût habituel des films de ce 8? 
Et j'en oublie volontairement quelques-uns. 


L’APOLLO passe du « Gaumont Exclusif ». Notons 
Quand l'agneau se fâche. Signalons aussi Gaumont-A0? 
lités, un bon plein air et quelques bandes comiques fran£4? 
peut-être un peu vieillottes. 


Au CosMo-PATHÉ. — N'oublions jamais, de Léon® 
Perret, avec Rita Jollivet et le 3° épisode de La Maïsof 
la Haine; La Terreur en cagoule y continue ses farces 
Pearl White ses tours de force coutumiers. 


2 cès 
Au CINÉMA NATIONAL, on passe toujours avec SU 
Judex, Première Mission, et la foule y fait toujours fête: 
de 


Signalons. en terminant le « passage » à Nantes “ 
M. Prince-Rigadin en chair et en os. Il a interprét 
THÉATRE MUNICIPAL un vaudeville en 3 actes de M. ! 


; Ass : tà 
Gandillot : J’ai cité Ferdinand le Noceur. Un bon por 
tous les interprètes qu'a acclamés une salle archi-comble. 
ex A. FourNot- 
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électricien, 


connaissant tous VENDRE moteur Pathé 1/6 H. P. et alt. 


Excel. références. 


| PERATEUR 
ETITES ANNONCES appareils, dem. 110 V (état neuf) visible 3 bis, passage 
: M. Jean, opérateur, Cinéma-Palace, Ménilmontant. 


Ecr: 
Nantes (L.-IL.). 


EE 


l'exception des Demandes d'em-| APERATEUR électricien dem. place. Ecr. 


Mois qui sont insérées gratuitement, So ne 
Mur les démobilisés, toutes les| 


AUTEUILS, bascule, armature fer tr. so- 
lide, strapontins. BONNET, 4, rue de la 
rue Petite-Bilange, | Bastille. : (11-12) 


DE MS LA - 
Petites annonces sont facturées | PERATEUR dem. place, 2 ou 3 jours par ACHAT, VENTE & LOCATION DE FILMS 


franc la ligne. 

Les ordres d'insertion, en consé- 
ence, doivent être accompagnés 
&leur montant en mandat-poste. 

Joindre un timbre à toutes les 
fmandes de renseignement. 


N  DÉMANDE 


sem., banlieue. Ecr. : M. Paul Courtan- 


ger, 33, rue Frédéric- Sauton, Paris. (N° 11) 


OFFRES D'EMPLOIS 
—————————_——————————_—_—_—_—_—_— 
Saint-Nazaire, PALACE- 
THEATRE, Opérateur. Références. (N° 9) 


VENDRE films de stocks, longs métrages: 
Liste : E. TISSON, 10, rue Mission de 
France, Marseille, (N° 11-13) 


ACHAT & VENTE DE FONDS 


N DEMANDE exploitation cinéma, sérieuse, 


OFFRE concession des consommations ds 0 banlieue ou province, Offres à J. André, 


es J mon ciné, sam., dim., jeu. et fêtes, vaste | 96, Route d’Orléans, Montrouge (Seine). In- 


DEMANDES D':MPLOIS emplacement et promenoir, accepterait com-| termédiaires s’abtenir, 


ET binaison au mois, à l’année, ou forfaitaire, 
écr. ou voir tous les matins. H. CHERON, 


Decreur opérateur libér. mai, demande|:13, rue de l’Etang, Gagny (Seine-et-0.). (N° 9) 


hajrrection Cinéma. Possède matériel de 


(N° 11-13) 


ÉMOBILISÉ mars, cher. ds petite ville salle 
en location pr Ciné. Aff. très sér. LAL- 
LIER, 17, rue Marceau, St-NAZAIRE (Loire- 


êction, Ecr. G. G. au Courrier. (N° 6) EPRESENTATIONS de marques Françaises | fur.) (No S) 
Ex et Etrangères, vente ou RÉMOE Re 

=DIRECTEU Cinéma, sr. affecté au | dées pour les nouveaux pays Italiens de lPA- . D mA Ua i 

Re dd eh doute par le Dr. Bruno Luzzatto. Trieste, N DEMANDE à acheter plusieurs Cinémas 


Vri érvice Cinéma 8° Armée, libéré le 10 fé- 
j &r, dem. emploi France ou Algérie. Ecr. 
W,Bascuel, 123, rue de la République, Bes-| 
Fes (Gard). (N° 7) 


———  ——————— 


11, via delle Acque. 


EST Le A pc Mn 
ACHAT & VENTE DE MATÉRIEL 


de 50.000 à 1 million. S’adresser au MO- 
NITEUR DES CINEMAS, 39 bis, rue de Chä- 
teaudun, de 2 h. à 5 heures. (N° 4) 


(N° 11-13) 


PER N DEMANDE à acheter salles des specta- 


RérnesexrarIon Commission, L. Dasson-| 
Ville, 17, rue de la Madeleine à Bruxelles. 10 

ilieux placé pour Ja vente des exclusivités 

elgique. k 
Dose électricien, libre de suite, dem. 
pire opérateur, Directeur gérant Cin., 
jérnirait caution, possède poste. Ecrins 
(G 


D 


Ni BERTRAND, 22, avenue Carnot, ALAIS avantageux. Disponibles : Ecrire : H. 
ard), DR CNE » (N° 9) | DON, 345, rue Saint-Martin, Paris. 


STRAPONTINS neufs ou d’occasions M 
sont dem. d'urgence. Faire offres à Partie 
(N° 7) | M. LESBROS, 40, rue d'Alésia, Paris (147, 


AUTEUILS à bascule neufs et sur com- 


mande, en bois et fer, solidité extra, prix 


ele cinéma, — Paris ou banlieue, — Ecr.  : 
Marcel, Courrier, 28, boul, Saint-Denis, 


(Ne 10) | = = 
Le Gérant : Charles LE FRAPER. : 


HAU- IMPRIMERIE DU CENTRE 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-64! 
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Le “ Courrier ” à Toulon 


Les Flèches empoisonnées, dans le 6° épisode de La Mai- 
Yon de la hairie ont vivement angoissé la foule-qui se pressait 

s la salle de l'EDEN-CINÉMA. Ce seul film suffirait pour 
Aurer le succès du programme. 

Au KURSAAL, une comédie en 2 parties de la Triangle- 
Plays (Ciné-Location Eclipse), Joe aime les enfants et les 
Fiords de Norvège, documentaire. Puis La Robe d'honneur 
(Paralta-Plays, Ciné-Location Eclipse) , grande comédie dra- 
Matique en 5 parties; joli film, mais l’action est un peu 
fMbrouillée et demande beaucoup d’attention. 


Au GRAND-CINÉMA, le 4° épisode de Tih-Minh, 


L' omme dans la malle. C'est ce film qui sauve le pro-. 


famme. Nous nous attendions, en effet, à voir ensuite L’Aveu 
U passé, mais il paraît que ce film n’était pas fait pour les 
Veux chastes et purs du public de cet établissement. Aussi 
Yon directeur actuel l’a remplacé par Mamzelle « son fils » 
Péramount Pictures-Gaumont\, une très gentille comédie 

Qui peut se recommander à une directrice de pensionnat 
% jeunes filles. Chenilles et Papillons, documentaire coloré 
Gaumont, Actualités Gaumont et Georget en soirée, com- 
Dètent agréablement le programme. 

Le FÉMINA donne le premier épisode de Mademoiselle 
Monte-Cristo (L. Aubert), dont on ne peut encore rien dire, 
hon que cela promet d’être passionnant. Vient ensuite l’ex- 
“ellent film Madame Butterfly, avec ses jolies vues de pay- 


: [l 


sage et d'intérieur japonais et dans lequel la petite Mas 
Pickford fait une délicieuse Cho-Cho-San (Film Ch. Mary: 
Ciné-Location Eclipse). el 


2 . s F | 
EDEN-CINÉMA. — Encore une semaine de succès avec 


_ le 7° épisode de La Maison de la Haine, S. O. S., en dé 


tresse, qui fait frémir la salle (film Pathé), et L'Ibis ble 
(film Valetta-Pathé). Cette jolie adaptation du roman de 
Jean Aicard était certaine de plaire, non seulement par sa 
mise en scène et ses interprètes, mais aussi parce que c’est 
l'œuvre de Jean Aicard, fils aimé de Toulon. Décidément, 
notre sympathique directeur de l’'EDEN est un fin psychologue 
qui sait choisir ses programmes pour satisfaire son public 
nombreux et de la meilleure société toulonnaise. : 
Au KURSAAL, Frivolité (film AcaAD, Ciné-Locat. Eclipse) , 
très bien rendu par Escoffier et Mme Eve Francis, a un joli 
succès. Il en est de même des Sirènes de la mer (Transatlan: 
tic), avec ses scènes féeriques vraiment jolies au point de vue 
photographique. Un peu long avec ses 1.750 mètres et 
quelques coupures y seraient très faisables. Enfin, Le Galant 
dessinateur est un très bon comique ne ressemblant heureuse- 
ment pas aux productions habituelles d'outre-mer... et pour- 
tant elle en vient (Triangle-Plays, Ciné-Location Eclipse). . ! 
GRAND-CINÉMA. — Le 5° épisode de Tih-Minh, intitulé 
Chez les fous, nous fait assister encore à quelques scènes co- 


miques jouées par Biscot. Vient ensuite, en dehors des Actua- 


lités, Les Français sur le Rhin, et un comique de la Transat- 
lantic, La Puissance de l'argent (Paramount Pictures-Gau 
mont) en 4 parties. R.-W. HARRASSOWITZ. 
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Film Français de M de BUYSIEULX (Ars et Patria) 
(DUQUESNE, Pierre BRESSOL et M'° Jeanne AMBROISE) 
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